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PREsmTTATION GENERALE DE LA VILLE Db J)OUALA •

L' n,gelomération de DouoJ.a, ln pluE' grande ville de ln.

République Unie du Cameroun, eat par f:lC'El fonctions, son fl.8pect et
fl,:l. mentalité, bien différente de la capitale politique, Ynotmdo •

Douala, c'est avant tout un site et une Bituati6n
portuaires iendant plusieurt=t siècles, Portugais, ~nglni.s et FrL=lnç8.i~

prntiqu~rent la t:':"aite des produits tropicaux et des esclaves. Le~

riverains duala en étaient les pourvoyeurs et les intermédiaires
obli~a. Au 1ge siècle, des compagnies commerciales allemr.ndes et
élnglaises furent su point de départ de IF'. colonisation. L r appeJ!.7' ,..' .

"Cameroon tJwn il ~e trac1uiElit en rrKrunenmstadt" nprès 1884. Ancien

chef-lieu politique, remplacée par Buea. une premièrE' foiEl, partfl.oun..

dé ensuite, la ville de Douala a' eFt développée au rythme de l'e8[\0:'"

économique du territoire camerounais •
La ,fonction portuaire est à l'origine de toute Bon évolu

tion. Dans l'esprit de~ Allemands, Dou~la devait devenir Ulle des
têteEl des çande,-l voies de pénétration trnnsaf'ricaines • i!f.1.is à

, 'l'heure de leur éviction pa.!' la guerre, en 1915, la ville nt_était
enco~re qu'un port modeste de 100 000 tonnea, de trafic annuel, déUlS

lequel les navires ne pouvaient accoster qu'à des Vllhf.!.rfs public et

privés de faibles dimen~ions • La popuJ.ation plus ou moine urbrlnisée
de.ns sa maase atteignait seulement le nombre de. l' 000 habitants.

Dans 1 1 entre-deux-guerres, les Français aménagèrent un
quai an eau profonde et équir-~rent égAlement la rive droite du
fleuve Wouri, a BonM8ama. En 1939, ln ville coItptait 35 000 hnbi
tAnts environ •
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Il faut attendre, le~ nnnée~ 50 pour que de., invE'~ti~t?ementE'

plus abondants Sc:' matérialisent sur place et fae~ent de DoufÙn
une ville-port d'importance africrd.llt:l • En 1950, le trafic por- "
tuaire annuel franchit le cap des. 500 000 tonne~, et l' agl~çloméra.
tion ra..~~emblF.it lCO oct) citadins Cà la m~e date, Yaoundé et Abid
jan regroupaient re~pectivement 30 et 60 000 hhbitants).

Comme dans tous le~ ports, l'industrie s'e~t dévelop~ée

dans. la proximité do~ emprifle~ portuaire~ (quartier AkvI'B. et Bo:t).e~.

~ama). Uais c'est oependflnt essentiellement vers l'Est, dans le
canton bMPa., que les Butorités coloniales vont ouvrir le "Centre
industriel d(\ Bassa". Vérit, 'ole zone industrielle aVC:l!1t ln. l0ttre,
cet empla.cement est attribué à deE' entrepripes de grro1de~ dimen
sions. Depuis,troi. décennies, mntière~ preQi~reB et main-d'oeuvre
ont afflué. L'importance de~ transactions fi~o1~re8 et commer
ciales a.vec la. métropole ou avec l'étranger avait fixé les ~i~ges

des. banques, des sociétés de commerce. L'industrialisation sam
bla.it ici une chose naturelle. Les marchée de consommation lOdeJ.
et national devenaient importants. Ln ville avec 260 000 habitantf'
en 1970, 458 000 en 1976, est actuellement en pasfte de devenir
millionnai1"8 en habitante. Le CF.1llleroun quant à lui Et largement
dépa8E'é les huit millions d'habitants •

Le port et les industriels douaJ.a1~ de~~ervent un arri~re

pnye élargi au Nord-Cameroun, au Tchad et à la République Centrn-
fricaine. LA. capa.cité du port était arrivée à ~aturation, la rotn.
tion des na.vires était rEÙentie, le trafic culminait à deux mil-~.

lions de tonnes • Des trRva.ux d' exten~ion: importAnts, rnpidement
exécutés, ont porté la ca.pacité nouvelle à plus de cinq millions
de tonnes, et des po~~ibilités d'agrandiB~ement ~ont anvieageables
à plus long terme. Act11e,llement le trafio efilt voisin de 3~5

millionade tonnes. Les cond.itions nautiques de 11 estuaire du

Wouri, avec des drc"'ages pe:nnanents pour maintenir la lame d'eau
à -8 m~tres, obligent à ,prévoir la construction de ports an eau
profonde spécialisés, d'une part au Cap Limboh, près de Victoria,
(raffinerie de pétrole) et au Rocher du Loup, au sud de Kribi
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(utilisation~ 1ndustrielle~ dOfl minerC\ia et produitE' cl:unerounnif'
RUBoeptibles d'Itre eX!)loit6e: bois ,f8r, bnuxite).

Pnr nillourA,de grands travaux rcutier~ (DouAla-Viotorin,
DouaJ.a-Keltem},ou ferroviaires (DouaJ.a-Edén.) ont renforc~ loa

. connexions de Douala et de sa région • De~ trf.l.V~l'X importfU'lts en
cours ou des proj ets avanc(~s (route Edéa-Yaoundé, reconEltruction..
du chemin de fêr Ed~a.-Ynoundé, route Edéa-Kr'bi) accrottront cer
tainement encore l'hégémonie de la capitale économique. La nouvelle
aérogare de Douala, très moderne et à grande capacité, est1'0xpres
sion de ca dynamisme de la ville et de la place qu'elle occupo au
Cameroun et en Afrique Noire •

L' agg1om~ration de Douala présente une morphologie très
compacte et r~gulièrepar comparaison avec la cnpit~J.e politique,
Yaoundé, où de nombreu~as collines juxtaposées créent un site écla
té en digitatiolmultiplea peu commodes à relier entre elle~.

A Dounla., l'urbanifl.me E'E'tt dono, en principe, plufl faoile. Le f:\i te
originel cIE' la ville colonicùe,une ftUccesEtion de trois plateaux
en bordure du Wourl aépl:1réa par la coupure de deux voJ.lon~ (Dm~~eko,

L~opi)feat désormais trèa largement dépafl~é. Le flot de~ habitation~

ft 'est répandu 9ur les hEl.uteurs de Bépanda (25 m) et de ~?,::H"a (35-
45 m) ou sur les bas niveaux, inférieurs à dix mètres d'altitude,
de la 70na Nylon ou Bonabéri.

La forte cohérence du ti~8U urbain n'exclut pas la présen
ce de terrn.in~ Ilon batie. Les vallées sont d~ plus en plus envahie8
pDrun hEl.bitat spontané mnJ. ma,1trisé. De grand.s terrains VUg'tt8S

Rubsistent par sX~ple 8ur les immense~ conc.~~ion8 de~ télécommU
nications (Bépanda- TSF , New Bell-Frounkel) ,à l'emplacement de ln
future gare ferroviaire, ou enfin d8l1s le secteur industriel de
BaE\8A. • L' o88ature de ln ville semble, constituée par la gronde
boucle ferrovia:ire qui relie entre eux ln ligne de l'Ouept et le
Tranacamerounais. Sur l'::Q marges urbaines l(ls extensions, E!emblent
bloquées par d~~ obstaoles artifioiels (les pistes d'aviation,los
:z;ones- industrielles) ou naturels (gBJ.eries forestière$'). Cependant,
rapidement,le front pionnier arrive à Be fr.UUer, à ,prendre pied
toujours plus loin, dans la for~t. Puis, au bo~. de quelques temps,

1
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le ti~0U urbain ~Q repnoude ~lma di8continuito ot so densifia

our pl".ClO •
Le Centl"'l?-ville P.f1t dovenu tr?'fi, 1 JCoentn~ t'ln!" r:J.1·'f1ort 1\

l'avancée du front d'urbnnisation à l'intérieur dC'f1 terre~. L('
véritable centre ile gravité se situe actuellement au. coeur (lu

qu~.rtier Yabassi ,où l'on a installé d'aîlleur8 le "fltationnement"
(gp.xe routière) de ln ville •

Le plan de l'agglomération dounlaise n'cpt paf! homogène et
la trrune des ruean 1e8t pa8 régulière. Dep 10tisE'lernentsou des

quartiers bien .délimités et correct ement tracé8 (beaux. quo.rtiers
du Sud et de l'Ouest, Cité SIC :l Ba~f'n) s'oppopentà dOfl 1I~,one:::l"

d'habitat populaire spontané (Bépandn., Nylon, tIakép8)' En pli'in
milieu fle déveloI.pe 1 P.. marée humaine. des {;r[lnd~ quartiers populn.i
res plus anciens (Akwa, Ne~1 Bell),regorgennt d'activitéfl et de

mouvements •
La spéci ..:Ùisation des quartiers est nette .Ln. ville moder

ne compte deux secteurs à.istincts. D'un c8té, le port et le centre
commercial du quartier Ak'V'm; de l'autre, lE:' plateau adminifltratif
rIC? Bonanjo. Une fleini-courorme de quartisrs péricentraux enveloppe
le Centre-ville an direction de l'Est, juxtapofl8 def1 qunrtierf?l peu
p16f3 d'nutochtones ou d'allogènes • Ver~ l~. périphérie, en une
auréole externe, la succ8Pflion de~ z.onc~ bâtieE1 devient plus contrnfl
tée. L'on rencontre ~cce~~iv6ment plusieurp forme8 nntinomiq~es:

lotif?lflementE' aiflés de Bonnprieo-Nlcondo cu sud-ouest 1 :?'·one cl 'hnbita.t
spontané de Nylon au :?ud~cst, Centre induatriel de Baf?lflO., 10tiE1Pe
ment de bon star:ding de Ndogbong axé eur un sncien villr:.ge 8utoch
tons bas~a, et de nouveau des z,ones d'habit8~ s.pontané (Maképé et
Bépanda) •

Pendant une quinz.aine d' années, Ba~l?a n, fait figure. de ban
lieue indu~trielle auto~e~ ; l'évolution réc~te, 8vecl 1 evancée
rapide et per~is1iante d,., l'urbrinis.ation au-delà des pointEl 1:ilo
métriques 8, 10 et 12 le long de la rout e de y noundé, 11 n. intégré
nu corps urbain •

Le m~m8 phénomène est observable à Bonaflsama-Bonabéri, où
la ville-satellite d'autrefois est devenue,après la con~truction

1
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liU v:rnnrl pont r:!.il-routc /.t'ur 10 Wouri, un (~r~lnd 'q,i:lrticr Il' (1j"'b'Jwi()lI

compopite de l'N~glom6rntion doualai~p. •

Au totnl, à Douala, l'activité e~t inte~RC et plus variée
rpl'q Yaoundé, laquelle vit fmrtout à l'heure admini~trative. LE'~

immeubles c01'I1r.1e.rciaux donnent le ton qurmt à l'allure architecture.le
,1 el:" ville. En Br'rière du port, 198 vi<:.ux E'ntrep8t~, le~ iI11'lJ.l€'1..1.bles
r1!;8'UetB de~ grrold(~fl Eloci6té~ d'~mport-(?xport dl 8utrefoiEl, le~ cnr:'eEl

11 coloninJ.efl" Elont de plus en plus Bouvent rt1.diéB~ d.f\ la cFIXt e, tnnt

lef-' chosefl. évoluent mnintcmant l"pidement • Dounla eflt un~ ville
cl 1 nffaires nctive où lep étrRIlgera viennent vivro et tr8.v~,illc'r en
grnnd nombre. LeEl f3re.nc11s banques r:5dific:mt d.E'P, irnmEmbl(~f1 de prp.fltigp.

(et nécesf.laires) toujOurfl plu~ élevée (10-15 étages) ; ln nouvelle
ngence. de la. Comyagnie A.éri enne nf\.tionnl e, Ct:lmeroon Airlinep, 1 e

:nouvel imnlet'lble de la 0éisP8 NationEÙe de Prévoyance Soci8J..e, ln
tour de 1 'ONCPB (Office NntionaJ. de CommerciEÙi~ation de~ Proc1:nits

0e baBe.) flont le~ témoib~agefl d'une volo~~é de changement et atte~

tant de la vigu.e:ur d'une économie camerounaiEle €In ple.ine mutntion •

DouEÜ.a I:'flt une ville originale.• Un pnl?f1Ô rE'lative;nC'nt long

comrrt~ ville colonio1e, Ù€lfl compo~8nteet ethniques t'rot=l contrr.l.l:~t0r~,

1mB "épai~l?eur économiquE11t pr(Jeminente. drme le P~:Wf1, tC'lE' an iJont le8

principale~ caractéristiques. Cepe.ncl:mt, Dour:lla demeure n.uf':'~i une
ville tropicAJ.o, mo.rquée par f\on climat (4000 mm de. précipitations
armuelles), par f\ef\ homme~ (50% dE' B8l!li1élc8) et fion cro!t clÉimogr8,phi":
que. ( qUf:l.tre vingt pour cent de la population ont moins dl? 35 nns
(l'âge.). La j eunefl~e. de ln population, f-13. ma~l?e, posent 1(', problème
de llemploi, pU1squ'à Douala le nombre defl personnes réell~ent

occupées est estimé au tiers de l' ensemble da~ citadins •

·1
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LA POPULATION DE DOUALA. STRUCTURES ET CROISSANCE

- Prise de connais~ance du sujet et critique d~7 sources.
L'on dispose pour étudier la population de l'agglomération

de Doual.a, de données assez, nombreuses,mais leur exactûtude noue "
appara!tra comme étant toute relative.

Nous avonB,en premier lieu,à notre disposition,les,résultat~

du recensement géllLéral de la population et de l'habitat d'avril
1976 (RGPH-1976). L'enqu~te de ~ontrôle post-censitaire a permis
de calculer defl omi~tlions et de propoe::er un c08fficient dE' rc':::' cr

dress~ent pour la population de Douala égal à 1,158188 •
Douala - population dénombrée=395 813 habitfUlts

1976 population redressée= 458 426

( Pour les trois autrefl strates di~tinguées par le recensement
-Yaound~,autrGsvilles, population rurale- le coefficient 0e re
dress~ent est voisin de 7%). La population de Douala se fait rem
marq-q.er ainsi pal" une plus grande difficulté à SB laise::ez- saisir.
Faut-il ,d'ores et déjà,y voir la pDellVe d'une plus grande insta
bilité de la population dEUlf'l le grfUld port du_pays? ou bien Bnco
re l'affirmation du caractère un peu"gavrocheltd'une population
habile à faire preuve d'astuce et de ruse dans la défense de ses
intér~ts ~

Pour établir des comparaisons,nous avons la ohence.do'0<
pouvoir oonsulter l'ouvrage universitaire de Maurice LACAN,qui
avait pris .le temps de dépouiller systématiquement le recensement
de 1968. D'autres sources p~vent ~tre consultées( cartes éleotm-
rales' par exemple). Nous mêmes,nous avons mené de multiples enquê
tes( questio~res familiaux) à travarE lee quartiers populai.
res da la. ville( mémoirl;;!l;:> d' ét1l.d1anta en géographie, travaux per- 
sonnaIs). Nous avons GU des entretiens avec des autorités admini8
tratives locaJ.es, également .De tout cet ensemblè de données, il :,- ~

ressort à l'évidence que la population de DouaJ.a a été nettement
sous-éValuée par le RGPH-I976 • Les cinq dernières années sem
blent devoir marquer un tournant pour l' eseèrr de 1ft viII a de
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Doualn;lea gr~ndB changements 1Dtervnnus dan8 le domaine oo~no

m~que( extansionedu port, constitution do ~one~ industrielles,
grands travaux: de. voirie ct d'infrastructure) ne' peuvent pnl:l na
pas avoir d'effets majeurs sur les structures démographique~ et
la croissance de la population de l'agglomération doualaise. Dès
à préaent,nous voyons se mettre en branle un typ~ nouveau de
oroisflallce,caractérisé avant tout pF1.r un chAngement d'échelle•••

1ère Partie : Crois~anoa démographique de Douala

A- Une crois~ance reptée longtemps modérée •

Avec un million d'habitants,sut' le point d'~tre atteint
ou plus sûrement dé j'à dépassé, la viII e de Douala est désonnais.un
une grande ville à l'échelle de l'Afrique Noire. C'est ce qui
apparait au terme de l'évolution ancienne et actuelle (Figure n~I~

En l'Bs~ace d'un siècle,la population de dette agglomé
ration n été m~tipliée par 100. Mais il a fallu que s'écoule
une soixantaine d'années avant que ne soient atteints les pre.
miers cinquantomille habitants (1945-46). Pendant cette pha~e,

les autochtones Duala deJ:Ieuraient encore maj oritnires dans l'en
semble. Après '1945,16 typa de croiE'l~a.nce ~e modifie, corrélntive-

.' ment au style de la colonisation( plAnS FIDES et modification du
"statut de l'iruiigènell_)La population de ~oualatriple,l?n quin1'Q

années, entre 1945 et 1960 au moment de l'Indépendance nationale
Pendent la dernière période,~our1llJi laps de temps identique,los
effectifs ont sncore triplé (période I960-I976),en retenant ~im

plemant les chiffree du RGPH d'avril 1976 • Si l'on considère
uniquement la période. "nationale" (1960-1980), lEI. ville att eignant
les 600 000 habitBntE' {Jour le moins,l' agglomération aurait 'ain
si multiplié par quatr. le chiffre de sa populat~on,en vingt ans.
Encore ne s'agit-il, de l'avis de bon nombre d' aut eurs ou de, re8
ponsables,que d'une estimation vraiment minimR~e. La population
annoncée par le RGPH( 458 000 habitBnts) pourrait être nettement
sous-évaluée, d'un quart ou d'un tiers: ce qui'situerait le -to
tal pour 1976,aelon le cas,respectivemont à 572 000 habitants ou
613 000 habit~~ts • En appliquant à ces différents chiffres,un

. '1



8

FIl 1

............ -
DO""LA

1 ,, ,
1 1
, 1, :, ,

1l ,
l ,.....-. .._......
f

1
1
1
1
1
1
1
J

1,
1
1

1'"

117'

i
1'"

1

-100 ..0



4 9

taux d'accroissement annuel moyen de l'ordre de tù% (vraisembla
ble et généralement admis),on obtiendrait pour l'année prée~te

de 1981,une situation ~lant de 700 000 ha.bitF.U'lts à près d'un
million d'habitents. (Ln population de 1360perait dans cee d~r

niera cas de figure à multiplier par 5 ou 6,5 au cours dsf' vingt -l

dernières années) •

Tableau _ Evolution de la population de Douala entre
. 1960 et 1981

1960 1968 1976 1981 Le mil- Rapport
ElEttimation recensement recensement eEttimationa lion à la

~erait popula-
atteint tion cl.e

en 1960
150 000 h. 229 000 458 000 738 000 1984 x 4,9

(+1/4)572 000 921 000 1982 x. 6,1

(+1/3'613 000 988 qoo 1981 x 6~6

Au tythme actuel de crtidssance, la population de Douala dou
blera en aepp~ou huit ans- Si l'on se contentait de reproduire
les données chiffrées, souvent citées dans le~ documents officiels
entre 1968 et I976,soit un taux d'accroissement annuel de 6%,le
doublement de la population e ' effectuerait en une dou~aine cl' an
nées,ce qui pour des responsablos administratifs et politiques
soucieux d'agir ne con~tttue vas ré~llement ~e marge supplémen
taire de temps 'très nettement supérieure •

La part de l' a.gglomération de Douala dans' la population
camerounaise •

• (D'après LACAN 11.)

estimations posté
rieures suivant les cas

0,8% en 1920
1,3 1940
2,9 1956
4,5 1968

6- 6,5 1973
6,0-7,5-8,0. 1976
8,7-10,8-11,6 1981
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En 1920~ un Camerounais sur cent vingt cinq habitA.it

Douala. En 1980,sur dix Camerounais, au moins l'un d'entr~ eux
est douBlais. La population urbaine au Cameroun étant voisine du

tiers. de la population totnle, 0' ef't donc un citadin sur trois
que l'on retrouve comme résidont à DoUala.

B_ La croi8~ance et Bes problèmes ~

1) Croisl?8llce" nA.turelle et immigration nett l.? •
, .

Au total, les Indications chiffrées officielles sembleraient

indiquer une croissance- urbainê plutôt modérée. Le poids démogra- 

phique de Douala n'est pas ex:qspif; nou~.n'observons pas nu Came

roun un phénomène de macrocéphalie, tel qu'on peut le voir réali-
sé en Cete d'Ivoire ou au.Sénégal. L'essor ~écent de Yaoundé va

d'ailleurs à l'encontre d'un cavalier seul de la ville de !louala.
Hais c'est sans doute aller .vite en besogne que d'entrevoir un

rattrapage inéluctable de l'une par l'autre à plus ou moins long
t8rme • (Selon le RGPH-1976,Yaoundé avait 291 071 habitant,chif

fre corrigé ensuite à 312 000 environ).

L'analyse attentive dee données fournies par le RGPH cle
1

1976 permet de soulever quelq~es doutes. Principalemant,l'on dé-
bouche sur l iapparition p(l.radoxale d'une incompatibilité évidente

entre d'une ~art un taux d'accroissement naturel élevé (3,8%),
accompagné d ',une fort e immigrntion et d' o.utre part l'annonce pé
riodiquement rsprise d'une crois..Hlnce démogrnphique de 6 à 7% par
nn,tout de même bien modérée pour ce type de villes portuaires.

Tableau A'Jcroissement naturel de ln population •

32 44 38.

•

Tnux brut de
nntolité
Taux brut de
mortalité
Taux brut. d'
accroissement
naturel

NiliBU

rural

24

20

IIilieu
urba.in

15

Yaoundé

9

Douala

50

12

Cameroun

45

20

25

( Sources RGPH- 1976)
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- L'immigration •

La comparaison dc~ rccensemcnt~ de 1968 et 1976 p~rmot

dtévaJ.uer laD n.pports oxtérieurE' <Je- populn.tion. Su:l.vnnt 1/', (~f1ti

mntion.. minimnlo' ou maximnlo adoptée' POU4" 1976, lJ'nfflux migrA.toire.

s ' établit entr& 140 000 et 350 000 personnes. Douala aurait clone

attiré antre ün quart E't lA. moiti6 de l' exode n~nù ou defl migra

tion~ intérieures au CElmeroun .Le reCen98ment de 1968 indiq1Ïl.ait

que 25,8% des ha'bitenta de l'agglomération étaient nés à Douala,

et 69,9% dans le. reste du Cameroun (4,3% à l'étranger)·
Le RGPH de 1976 permet de distinguer les tendance~ de.

l'évolution récente. 61% des habitNlts flont nés hors de leur nrron_

disflement de résidence (et parmi ceux-ci 11% avaient déjà leur ré

sidence antérieure. à Douala).Lep jeunep de moins de quin~~ an~, .

néR Rur place,~ont largement majoritaires;ce sont lefl anfnnt~ .

l1'une première génération de migrants •

Trancha d'âge nés dnns l' nr
rondisfl ement

- 1581'18 71
15-54 AnS 17

55 et + 26

Ayant chro'lgé cl' a.rron
dis~ement depuis la
naisf'laIlce

29
83
74

Total

100%
100%
100% - ~ -

-----_.._--------_.............-----------..._----..---------
emsemble 39 61 100%

- Durée de la pré3ance

- l an
l - 4 ans

5 - 9ans
10 AnS e.t +

clans l' arrondis!:!f:'ment •.
13%

38
22

27
1UO

2) erigine des migrants et notion d~hinterland humain

de ln ville de D~uala •
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Tableau _ Origine des migrnnts •

Lieu de ré~idence Pop.nyant chnngé %
~ntérieure d'arrondissement

Pop.de la z.one °too
d'origine(IOOOh)

Centre-Sud
i.lféundi

46 034
19 396

19
8

31
58---------------...-.-..._--------------------...-.-_---------------

2 196 l 366 6
-~-~~---------------------------------------------------------

Littoral 102 473 42 935 110
110ungo 31 010 13 294 105
Nkam II 021 5 37 298
Sanaga l1me 17 962 7 120 150
Wouri 42 480 17 483 88
----------------~---------------------------------------------

Nord 5 330 2 2 233 3
--------------------------------------------------------------

Nord-Ouest 3 578 l 981 4

----------------~-----------------------------~------------------

Oùest 61 491 25 l 036 59
-~---------~---------~--------------------------------- --------

9 207 4 520 15____________r ~---__

Etranger 12 444 5
-----------------------------------------------------------~------

Total 243 053 100 7 663 32

•

( D'après rapport BCEm.! - 1980)

a) Autochtones et· allogène~ •
La figure l montre bien comment Douala a ceseES

dl~tre la ville de se~ autochtones. Jusqu'en I945,le8 Du~~a par
viennent à re~ter majoritaires,parfois difficilement vers 1929
1930 • Depuis ~_a fin de la guerre,les allogènes ont inv<?sti la
viII e. Les quartiers de·s étrangers se gonflent (N ew Bell
par exempl@ avait 10 000 habitants en 1939 et on en dénombrait
60 000 en 1956) sruns discontinuer.

En I968,on évaluait les Duala et les Ba~~a autochtone~

au dixième d~ la population de Douala (25 000-30 000 sur les
230 000 habitrunts au total).Graphiquement,nous avons esqui~sé
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une évolution probable du nombre deA nutochtoneA,en rapport uvec
celle dea allosènep •

b) ~p d~partement" d'origine dl"p hnbitNlts d~ DOUo.ll\ et.... ...---- '-. ...-----....- ........--------.-.., ...-..-
Yaound~ •

-Oomme-ntair'e des figure.s 2 et 3 •
Le baspin humain de l'agglomération de Dounln

~st intérespant à analYP9r. Tous lep dépRrtemente ont~ anvôyéae
~aurseres~ortis~ant9 en directmon de Douala. Les départements du
bas de l'échelle sont localisés dans le Cameroun anglophone
(Bui 11~t Donga~Iantung 18I,Ndiari 196) et dans les régions les
plu~ éloignées des provinces d~ l'Est et du Nord. Les oourante de
fort déve,rsemen1 fElont au contraire très proches, dans un rayon de
150-250 laD., an provenance defl pnYfEl bamileké et bassf\ sur'tout; èela
correspond aux régions les mi~ deseervies par les routes et le
rail • l;)eux prov:J.nces se détaohent, ainsi nettement quantitative

ment ( 1 'Ouest a~ le Centra-Sud). L "influence de Douala draine un

fort contingent 1.e personnes du Centre-Sud, espentiellement ,-en,
dehors de la capitnle ella-m~me(le Mfoundi)- dans deux départe!!t.·
ments limitrophes des ~ones de plus forte attraction (le Nyong et
Kellé,en oontinuité avec la Sanaga Maritimetpour le paYF ba~sa) ~t

le domaine mbamois E." étendant surtout à l'ouest et au sud de Bafia
Pour les provi.nCQ6 anglophones, le~ flux les plus forts. sont émis
par les dçpartements pos~édant les principale~ villes :Bamenda et
Kumba. •

Si lion compar~ les deux carte~ de l'origine dep résidents
d.e Yaoundé et Douala, l'on Elst amené à faire quelques remarque.s.

!

Les deux capitales reçoivent pareillement dQS g~s de tous le~

départements. Douala 11 emporte dans quatre provinces sur sept
(Littorr-ù. - Oue,9'~ et Oameroun anglophone). Douala. empiètp. ége.le

ment fortem~t SUT le Centr~ud,avec le Nyong et Kellé et l'Océan
oùten %,Yaoundé l'emporte,mais où,en chiffres.absoluf'l,les contin
gents des res~ort1ssants de ces deux dépnrtements vivant à Douala
~ont plus nom~oreux que ceux des mêmes départements vivant à Yaoun
dé. Cette m~me situation se reproduit pour les m~mes départements
"faibles" :Bui, U9tchum et r1omot ;Boumba-N'goko,r.Iayo-Danf17 et Logone
et Chari.
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Tableau Réllnrt i t ion de ln population ~010n la département

dena1f!l1pfUlce à Douala et à y noundé

Douala Douala Yaoundé Force dl attraction
1968 1976 1976 relative de DouAla

pP,:: raïPot't à Yaoun-

Li"ttorâî
de - 976

48.,5 5'1 0 9, '1 ( + )
I:oungo 6~8 23 +
Nkam 4~3 0'4 +,
Sanaga Mme 63 3;2 +
Wouri 25,8 39:5 3,7 +

Ouep.t 29,9 25,1 154 ( + )
Bamboutos 1 7 0~7 +
Bamoun 1;''- I~2 +,
11enoua 3'3 2;3 +
Tafi 7"5 6,3 +
Ndé 6~5 33 +,

1'6Haut...Nkmn 4,3 +,
Centre-8ud 15,0 12'5 66,9 ( . )

0'6 -
Dja et Lobo 1'7 -
Lekié 1'1 6'7 -,

4'5I.1bF.llD 2,9 -,
lTéfou 0,9 7,3
tIfoundi 2,0 34,8
Ntem 08 2,6
Nyong et Kellé 2'1 2,9 -

0'3 -
Nyong et MfoUII'oU 1'5 -0'6

,
Nyong et Soo 23 -
Océan 1'0 1'5 -,

1'1Haut e-Sanaga 0,3 ,
Sud-Ouest

" ° 8 2,0 1,3 ( + )
Fako (Cam.doc.) 0'6 05 +
f,lanyu 0'6 0') +
Meme 0'8 0'5 +
Ndian 0'1 0'02 +, ,

Nord-Ouest 1;4 r2 ( ... )
Bui 0,1 o'r =
Donga-liantung 0,1 O~ 0'7 +
lYletchum 0,1 0'1 =
r.lezl8m 1,1 0'8 of-

llomo o,r O:i =

Nord 0,8 1;3 3,4 ( - )
Adamaoua 0;3 0,9
Bénoué 0,3 0,9
Diamaré 0,3 0,9
Logone et Chari 0,1 0'1 =,
r:argui-Wandala 0,1 0,3
r.:ayo-Danai 0'3 03

Est 0,7 0'6 2'0 ( )
0'1

,
Boumba-Ngoko 0,1 =
lCadei

, 0'1 0,3,
Lom et Dj érem 0,1 0,5
Haut-Nyong 0.3 1,1
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Répartition de la population deVAOUNDE l ,,;"' •
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née au Cameroun "'on le département d. nal•••noo
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En résumé, en vnleur relativo, Doualn. l'emporte. dune 16
1"

dépt'1.rtements; YncWld6 dans 18 dopnrtomentsJ et égalitû pour Etix

dépnrtemente. Et". ohiffr(lfl nbaolua, Dounln. ooltpte plus do r(l·F.(lor- ..

tisPNlts or1g1nniref' de vingt dopartemanl;s;YF.l.oUl~dé dAns 18 tlépt\r";'"
ternent8;et égn.li;;é pour l'Océan et le Nyong ct Kallé •

La position plus centrale de Yaoundé e:l\pliquE\ cet état de
choses. CependRnt pour une bonne part,los régions de fort drniRa
ge dep deux capitales ~ont superposables, quand il ~'agit de9 pays
bamiléké, baspa et mbamois. A l'opposé,le pays bulu est plus atti
ré par Yaoundé; et les resportis~ants du Nkam sont devenus des gens
de Douala. •

De telles cartes démont~ent combien ont da compter dans
le déclenchement dos flux de migration ln présence dc~ principa-

-les routes et aussi l'anoiennetéde~ liaisons tant économiques qua
p0f-itiques quiellee ont permis d'établir. Doueù.a semble ninEti

profi~er plus efficacement du rattachement du Cameroun runglophone

( aire du pidgin language ?) •
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Tableau : Taux de masculinité' comp;:1.rés de DOUal13 et de Yaoundé
selon la province d'origine des h~D!tants(+étranger)

( source: RGPH- 1976)-

Provinces Douala Yaoundé
% des Taux de Taux de Taux de
hommes masculinité fémtnltû masculinité

pour 1000 pour 1000 pour 1000
femmes hommes fernmeEl

Nord 62,9 1695 589 1730
Nord-Ouest 61,6 1604 625 1650
Sud-Ouest 60,0 1500 667 1460
Etrangers 59,5 1469 681 1540
Ouest 55,3 1237 808 1320
Littoral 53,5 1150 870 1270
Est 53,4 1I50 873 1180
Centre-8ud 52,4 1100 9I2 1020

\

------~-~~---~--------~--~-----------~--------------~-----~--
Total de lA.
population, . 54,6 1203 830 I200
---........---....----..................-...-_.._------------------------......_---

En 1968-Total
( N. LACAN) 52,9 1125 888

•

La· population de Dibuala est à maj onté masculine
(55% environ),ce qui corre8pond à un rapport de 120 hpmme8 pour
100 femmes. PaT référence à une population en équilibre,nou8
observons donc un léger excédent en hommes (Figure j )A Les
res~ortissante des différentes provinces 8cmblcnt avoir une ré
partition équi~alente dans les deux capital:?,;;:l ( Figure. 4 ).

Le surnombre en hommes €let particulièroment important,avec les
migrants provenant de~ province~ du Nord, du Nord-Ouest et du
SUd-Ouest, pour les étrangers également,mais pour des raisons
non identiques d'ailleurs: modes de vie et comportement social et
religi€'ux différents pour les fJusulmans; éloignement (étrangers,
gens du NOI'd); obstacle linguistique, enclaveme.nt géographique et
surtout faible ancienneté des migrations (Cameroun anglophone,

1
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départOOlents de l'extrême-Nord - cC' sont les jeunes homme.g qui
partent pour un temps vere la grande ville). Pour les rep!:1ortis
pants de la province de l'Ouest,interfèrent plupieurs fnctc:urfl
d'explication: ancienneté différent~ des flux migratoires ~elon

lep départements concernés { Haut-Nkam, Hifi, Ndé) par rapport
au Bambouto et à la 1,1énoua; très grnnde force du drainage no~ po
pulations (exode et départs définitifs sur l~~ terres les moins
riches,le Ndésurtout). La Iilifi, 10 11oungo maintiennent un grnnd.
nombre d.e femmes eu village ou df.U'l~ lep petites vi1lElfl ( solf'l ri
ches, populations très dynBIIliquEls ,ull'11es plAntations comme danfl
le commerce urbain).

Troie provinces se démarquent nettElment des autres : le

Littoral, le Centre-8ud et l'Est. Nous sommes ici dans un sec
te.ur où la scolari~ation cles populations a été précoce. D'autre
pnrt,dans le domaine de la for~t,les communautés villageoises ont
été moins solides que sur les haate~ terres ou dans le Nord
(chefferies et"lemidats"). Lea femmeB bulu, ewon00 et ,bapf'fl ont
eu davantage do possibilités de s'affranchir et de s'en venir
vers lep grande~ villes. Ou bien,plufl rar~ent,c'eflt ln popul~~

tion au complet qui quitte le sol natal,à l'ex.Qnple defl reflflor
tisflants du Nkazr:. ou du Ndé •

Enfin,le.B départ ements du Wouri et du l.Ifoundi Où s' insè
rent les deux. capitalefl ~résentent un certain contraste. D~s le
Hfoundi,l',équilibre est pa.rfaitement atteint (taux égal à 100),

mais si l'on exnmine l'enpemble Mfoundi-Méfou (le départeme.nt de
la Méfou a été disjoint du Nfoundi,administrativement,il y a
moins de. dix ans),l'on se trouve en présence d'une situation com
parable à celle du Wouri • Ici et là, 1e.~ femmep sont en ~urnom

bre : outre les femmes libres,i1 faut noter que be~ucoup de fem
mes devenues v~vesou divorcées continuent à vivr~ en ville.. . '

D'autre part, nous avons affaire à des popu1ationp autochtonef1,
en place, danslesquelleb l('!fl femmee sont plus nombreu~es à c.ttein
dt€! un â.ge avancé •



17

A traver~ cette rapide analyse,nou8 avons pu évoquer quels

~l()nt les facteurs et procesp-us principnux qui incitent rlc:?' indi-

-1 iduE! ou des famill(;~~ à emprunt cr le ch \.min de.> ln grnnde villo.

I~tant donné la grando p8.rt dps immigrnntf-l clans la populntion ur

uaine globo.lc, ceux-ci finis2~nt par jouer un r3J e essentiel dans

j il formation de la ~ociété urbaine. Les structures de l t immigra

Lion permettent donc de définir cles types régionaux, clont il fauclra

'I)ns orver le souvenir quand nous aborderons l'étude def=! caractères

,Il;mographtil.ques Elt de la compofiitiQn socio-profesflionnEùle de la

j)üpulation do Douala.

t; .- La 'part c10 la populn.tionétrrmgèrC' i),Douela

1) Compc8antes de la population étrnngèrC' par grands
~~embl es géog;aphiq~~-;cl;;1;-RGm':-f9f6f-.

r-. La -p;;'tÎh'1t'io~étrangère RE' oompose de 13 063

pl..'TSOnnes e.nviron (3,3% dE' la pupulntion totale de Douala, en (1,vril

r~)76 (200 000 'Pour tout le Cameroun,soit 2,8% de la population '00

i'iLle). Les Africains représentent le groupe majoritaire: 8 103,' .4

~Joit 62% du total des étrangers,Ruivi par les Européens (4 598,

~"uit 35,27S) et le reste du monde (364,soit 2,8%)~ Figure ~) •.
'PrJ111eau _ Origine clef! étnmgers

Nombre% dan~ le groupe

48 ~, 100 6 294
74,2 4 672

2 '7 169
7'1 445,
3~2 205
.3,.3 207 .
9 5 596_--. L _

% total0pigine géographique

flfrifluc de l'Ouest
Nigeria
Nige.r
Benin
Togo
Sénégal

..,__Autre~ I!aE~ de.1' A. ~:..•_

•

Afrique CentrrJ.e II,0 100 1 1142
Congo 13,5 195
Gabon 17 ,8 257
R. C. A,. . 28; 7 414
Tchad 33; 6 485
Zaire 6 3 91

-----~~----~~~------~----~---------------~-------------------

...~~E2E.L__---_--------l~J.~--------------------------±-~~-
nest E1 du monde 5 6 729
.-------~--------~~-~---~-~----------------------------------Tot ru. . . 100 13 063
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Répartition de la population étrangèr~ ~elon la nationalité (1976).

National!téEl CAmeroun Douala

Nigerian9
Tchad.iens
Centrafricains
Français

AutrE'f' étrangers

67t7%
14,0
6,2
4, 5 (7~ do.s

Européens)
7,6 (Niger 0,8

(Congo 0,7
('te.

35,8
3,7
3,2

32 ,2

25 t 2 (dont
(J 292)

Benin 3,4
)5 0

Togo 1,6. '
Sénégal. 1,6
Gabor 2,0

Congo 1,5
etc.

La ccmposition de la population étrangère. est donc .,i\
bi<;>n différente à Douala et dans le reste du pay? • LC'~ Européens .
comptant pour 35,2% à Dounla,ne composent plus que ~;3% de la popu
lation étrangère au Cameroun. Il faut dire que 87% de~ Européens
nu Cameroun résident dans les villes contre 45~ pour l@~ étrangers
d'origine nfric~ine •
. Par nationalité,quatrC' ou cinq groupes doninent dan8 la popu-
lation étrangère de Douala: Nigérians,originaires d8~ pays limi
trophes au Nord è~ pays (Tchad et R.C.A.),ressortis~antsdes pays
du golfe du Bénin( Bénin, Togo) et Français. Les pays limitrophes
du Sud ( Congo,Gabon) sont très faiblement représentés, certf'l.ine
ment à cause de la difficulté des relations en direction du Sud
Cameroun,mais peut-être aussi à cause de la trop grande resflemblan
ce des milieux géographiques an présence. Parmi les Européens,le
group e dominrmt est conat i tué par les Français (.à plus de 85 ou .~

9~.;,(contTe 7~,pour l'ensemble ùu Cameroun). (Le second groupe
(\~t celui des Gr~cs - 5% nu Cameroun). Lea Français représ8ntont
0,2% de· la population dtunQrt?UIlo.uG et l, 19~ de la populntion douA.
laise,ce qui est loin d'atteindre le~ proportions de Dakar et
(1' Abidj an •

2) ~s caractéristiques démographiques·
La. communauté étrangère de Douala se caractéri8e
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ynr un excédent masculin. L'immigration rev~t généralement un ca
rnotèro économ1quo ot concerne d'nbord lc~ hommes.

NIlt10nnlitén Onmoroul1 Dounlll

Taux d~ mnsculinité Nigerians 150 212
(hommes pour 100 Tchadiens r08 196

femmes) Centrafricains 117 162
F . 110 II6(?)rança18
Béninois 132 134

La figure 7f présente la pyramide c18S âges de plusieurs
communautés étrangères du Camel"oun et de DouEÙa. Chaque pyrrunide
pospède des caractéristiqueR propres qui traduisent un comporte
ment différentiel très prononcé entre ces groupes •

La pyramide de la population européenne à Douala présente
un profil bien particulier. La bns~ rétrécie reflète la faiblos88
numérique des enfants et des individus âg~8 de moins de 25 nnR.

LE:\p effectifs les pluf:l forts concernent la classe d'âge 25 ...44 AnS

(période de pleino nctivité économiqâe). Les Français,âgés de 45 à

54 ans,sont encore nombreux; ce n'est plus le cas pour leurs ntnés
(55 ans et plus).

Une grande partie d.es Frnnçais st installe à un age r~lnti

vernant jeune l;)our une période souvent limitée dans le temps( pour
un contrat de quelques années): coopérants enseignants ~t aspis~

tants techniques, administrations sociétés nationales. Les autres
immigrants,plus âgés,sont généralement des industriels, dcs COmBer
çnnts ou des employés de~ sociétés étrangères instnllées au Came
roun.Leurs e~fants poursuivant leurs études en Europe( d'où le
creux entra 15 et 24 BUS).

~ema.rque

La population étrangère à DouRla a é~é,semble-t-il,mal

cernée. par le RGPH_I97f ~ Les Français ~ont certainement,nu bas
mot.plus de hU1t mille individus. Le Collège Dominique Savio,éta
blissement sCc!llaire à l'usage de la colonie françaiEle dépnsf:'E: lar
gement les d~x mille élèves,actuellement .Dnn~ une précédente
étude,nou8 avions situé le total des Français à Douala aux alen
tours de 7 000, à la date du 1er jnnvier' I975 r après consultation
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clC's fiche.f1 consulaires à Douala. Or depuis,l!? nombre dC'fl Français
ntn ce~pé d'nugm~ter à Douala. en liai80n avec une conjoncture
économique plutôt fa.vornble (g~ne économique gabonnise,grf1nd.p
travaux du bâtiment et des Travaux publics au Cf.Un(lroun et aurtout
df.Uls la Littoral -Song Loulou, Cellucam, TranscrunerounA.is, rechC'r<
che et exploitation pétrolières. etc ).

La population étrangère non-africaine 5lobale ~'inscrit

donc ne.ttement au-desfluB de dix mille personnes ( Grecs,Libanais,
Indo-Pakistanais, Nord-Américains, autres Européens, etc).

Ln population nigérianne semble avoir été encore:' davan
tage sous-estimée. Le chiffrC:' proposé par l@ RGPH-1976 (4 672 indi
vidus) serait à multiplier lare-ement par 4 ou 5 au moins,pinon <' 1

plus. Lors du r~cent voyage officiel,au Cameroun, du Préeident
Shagnri,un responsable ,de la communauté nigc.rianne séjournnnt au
Cameroun,an a estimé l'effectif à 500 000 individus (contre
130 000 évalués par ,le RGPH-I976),le chiffre a été reproduit dans
la presse locale. D'autre part,des évènements récents ont précipi
té la venue de réfugiés chaflfléfl defl pays voisins du Cameroun
(Tchndiens, Guineens équfl.toriauy). Il 88t difficile d'indiquer le
nombre de ceux qui scraient venUfl s'installer à Dou?~a •
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Ln démogr nphi ('. urb ninc dE' Doun.l a •

A - Définitions et vues d'ensemble.

Tabloau _ Répattition de ln population suivant la situation

dC" résidence et le sexe à, DouFÙa (population urbninE').

Type dE' population Les deux sr.xep Sexe Sexe
mnsculin féminin

118sidentfl préfl entfl 372 801 199 242 173 55 t )

Hésidents :=tbs {mts 23 012 10 G23 12 389
Vifliteurs 15 467 7 782 7 6 t\5

Populntion de droit 395 r,.,. 3 209 865 ,185 ~4Dv,.

Population de fRit 388 268 207 024 181 2':4

( Source RGPH-1976)

TablC'Elu RépRrtition de If'!. populntion du Wouri urbnin(DouFùa)

par gr[1nds groupes cl 1 âge et par fi exC' •
_._.-*----

Gd' .... Totnl l;,i A.fi cul in Fémininroupœ ' age
N i r N ,

~.' N , (JI,
1-

.- -_._.-
0-14 ans 154 208 39,0 77 206 36 ,8 77 002 41,t).

15-59 ans 233 942 59,1 129 458 61,7 104 484 56 2,
60 ans et pluS' 7 524 1,9 3 122 1,5 4 402 2,4
Non déclaré~~ 139 79 60

........_--
Total 395 Ül3 100 209 865 100 le5 9':3 100

- --~-_._--
~ 20 MS 203 818 51,5 102 091 48 6 101 727 54,7,

.......- .. _--

Ln l)Opulation de Dpualn est j eune ~ l('p enfnntl? (1.e moins

C'.E' 15 ans rC'nréeE'ntent 39'f~ du totnl,cE:ux dE' moinl:l dE' 21 ans,54,5%.

Un Doualais sur deux aur8.i t donc 1110ins de 20 ans. C' est là un('

cnrnctérifltiql;q:> {les ponulationa dC"l? pnY8 souf'-dévelop-péf'l ~ une nata

lité élevée. (5û%;0),conjuguée à une mortalité npttement cm bnif'!l:le.

(I2%o),entrnine une. prépondér~nce des clas~e~ jeunc~ •

Lep udul tP.fI âgü8 de 15 à 59 Anf: forment 59, I1~ de la po

pulntion tot<",le. Trois Douillaifl ~ur cinq 80nt donc potentiellement

nctifs. Une pn.rflonne en ~,g(' d' ftctivi té n' ('st pap forcément intégrée

,.
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liMe lc' circuit ~conomi~uf' : fammos hu foyC'r, élèvo~ et ôtur1iru1ts,

jnfirmc!tlt 1"" pr"(Jf1lJ:!'tion dN' ndultl'p mn: 1 cu] inn c-r.,j; lH'tLC'memt plw'

l' f lr+'ll 'l'H~ (:\,1.1,' Il,·,, f{·ltUTlf.lP (fd ,'(1-1 Clltrt" /, ',(" ~1l1:J). Dp l j {)rd:r (' (1<:- ?~'

Ir' proportion (lN' vi('il1C[l pr'!E:lonlwr' dl' GI,~ nnf'l ct T'lUi! N't II '''['

faible à cnupo de la forte mortA.lité aux fi.[';C'? Glevée. D'autu:

part, 9i la grnnde ville ost attractive pour le~ personnes en âge

d'activité,elle est fortoment répulsive pour le~ vieillard.s., L('~

migrante retournent souvent à leur village d'origine lorpqu'ils

ne sont pluE2 en âge de travailler. Le? vieux restant à Douala

au-delà de l'âge de 60 ans sont eSE2entiellement des autochtonf's
dunla et bap?a.

Rappelon~ que la compo?it.>')n de la population pnr f'C'xe et

par âge, à unC"date donnée,e?t le réf'lultat de l'notion combinée

de troiE" phénOMène? régi~flant le mouvement de populntion (fécon

dité, mortnlité et migration). L'évolution d.émogrnphique future,

do la viII (' cm clépE'nd., maiE" ausf'! i l' runpleur (1 t'f' inv(;Ipt if?:? E'mC'ntfl

socio-économiques nécps8aires •

Trmp de jeune? représente à court et à moyen te~me,lUle

charge pour l'économie ( P8nté, scolnrisation,hnbitnt ••• ),mnis

beaucoup de j eunep (une foip d:o"Vent1s a<1ult('~ ct bien intéGré~

OEmP 10 circuit économique), c 1 o~t à long t(·rmr un dynruniquo fac

tGur de promotion économique ct ~ociale •••

B- L('? pyrrunidep do? âges •

La pyrf.UIlide d0.f"' figer' r ('pré~ (ont Q graphiquemont t pour chnque

8exE',le8 propo:r'";~cns relativE'P dC'~ différentes clm~f'<?s d'âge. Elle

pC'rm<?t de prOcéder à une étuéJ (' détnil16e il N' ?tructure~ par G exC'

ct ~.ge •

1) ~~_El::.ê!E~.9:~_E!:!..~~~_~~~~_ (figure IJ ) •
Le de~~in présente dCfl point0P prononcées aux âges

25-30-35-40, ('to. Ln pyrrunide détaillée ppr 8nnéE' est fortement

affectée pnr les E\rrC'urs c:.p déclaTf:dion~ (les âges : nttirf-1l1co

cla~sique pour les âges"ronds" BQ tprrünnnt pnr 0 ou 5( surtout

au-delà do l'âge de vingt ans,cnr se sont les Ftdult8~ surtout qui

ne connai~sent nas exactement leur c1nte de nnü~sance9 8.bspnce

d. t état-civil ~ ce moment-là, surtout dnns l e~ crunpngn es ). On ne
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peut pas dire que la méconnaisflance, de 11 âge soit plus grande

che? les femmes (CG qui est vrai en milieu rurê.~ au Cameroun; 1C1

les femmes dlun certain âge sont proportionnellement plus nom-

br cuses en tant qu'autochtones 'l à cc titre E'ller- furent fl colnri-

:?I oep. pluf! pn~cocement).

Pour les trGfl j t'unes, lE'f" nour'riflsol1s flont gén0r~ÜGmcnt

mal HPpréhendés. Cependant, mifl 21 po.rt ln l(;gère attironce [" trois

ans (enfantfl sevrés ;'.J. 2 ans, sYfltûmfl.tiquement vieillü1 d'une nn

né C:' 7 mortalité infantil e) et la fôpulsion à 9 8XlS 7 la pyromid8

dc' Douala p08flède un profil trèrJ régulier de 0 à 14 811S,pOUr lefl

deux s eXE\S •

Ln pyramide urbainE\ prése.nt un "creux ll autour de 15 ons.

Au lieu dE' diminuer 7 les effectifs augmentent régulièrement cl.e

15 à 25 ans pour 18s deux fi exefl • La pyrflmide préfl E.'nt E.' un impor

tn...'1t vQntre de migration. Ce résultnt El' explique ,en parti(~,

par l' imnigrntion flcoln.irc~. Les lycées, collège,s techniqu8fl et

autrer {tablis~i(?mC'nt~ cl' ('n~l('ignement sE'conclnirf' l?ont implanté~~

en ville. Entre" 15-20 ano,poum' poursuivre leurfl étuc:les, 10fl ('11

fants ou jeunes adultrfl,origin8.irefl d'un secteur rural,sont obli

gés d' Y prenù.Tc· pension ou d.e loger che? des paTents et n.rrIis cle

la frunille. Parfois on pourfluit fl8S otUdCfl seconclnirefl jusqu 1 il

25 ans passés 9 en s' adresflnnt aux fameux "cours du floir", sens

guGr(~ de chnnce de succès lE.' plufl souvent.

L'immigration flcolnire n'est cependant pas le sGUl fac

teur explicatif de la croissF1nce des effectifs urbains au-do.là de

15 ans. L'attrait exercé par les villes pousse un grand nombre

d'adolescents et de jeunef! adultes des deux seXN:l à quitter leurs

villages pour rechercher une occupation en ?one urbaine •

Il.faut d'ailleurs ici fixer un peu 80n attention sur

ln valeur dlune telle pyramide. Lefl agentfl recenseurs ont dû

éprouvc:r de grnnc]efl difficultéf'l pour appréhender cetto fraction

de la populnticn, très mobile, Srol~ domicile fixe ou d' instnlln

tion proviso1re cheZ' des amis ou de8 membrefl de. leurs frunilles.

Les jeunes gens de sexe masculin( enf8.!1ts, adoleflcents ou jeunes

aùultes) son~ traditionnellement soufl-estmés par crainte de

11 imposition. En outre l'imp8t per cnpita ne touche pas les fem.

mes,sauf lorsqulelles sont elles-m~ûes chefs de famille (veuve8,

1
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r11vorc6P.f~). O!a. n. t endrmC1.' pnr aonf1{)qu(m1, r\ ooUo-(h'jcl(Lr~r l. (;'(1

p~raonnee de sex.e mBflculin (entrE? 15 et 29 nne) ct n.u8pi les

filles de 15 à 19 ans pOUvAnt avoir elles-mêmes des enfants,et

vivant chez les parenta (ni les unes ni 188 nutre8 ne ~ont décla
rés) •

On peut égaleme.nt suggérer que le "creux" des 15 M.a e8t

amplifié par le~ habitud08 de c~rtain8 groupes de citadins :

- les femmes"libres" q,llogènes envoy~nt leurs enfanta à
la campagne,quitte à faire parvenir de l'argent à leurs parents

qui les élèvent pp,ndant la durée du cycle scolnire, primaire au

moins ;

- souvent dps jeunes filles élevée? Cln ville jUl:~qU',~

l'âge de la puberté, sont renvoyée.a au village, auprès def.'l grM(l~~~

parents. CI est en effet nu village, que le jeune homme à marier se

rendra et entrunera des pourpnrlers en vue de prendre une BPOUSE",

le c dre villageois étant moins anonyme et plus propice pour un 

bon choix ( jeune fille présentée par sa famille, point trop sco

larisée ni trop délurée ou "évoluée" et pouvant faire. ln preuve

de: visu qu'elle est vaillante et apte aux. travaux. des champs••• )

. Pour les tr[l1lches d'âge lJupérieurefl, l' ex.cédent ITlf'l.sculin

El' explique aisément :
- les ménages bnmiléké qui re.présente,nt prè8 de la moiti(~ dE:<~

ménages doualaia - sont souvent dis~oci8s physiquement. aes opou

8es demeurent au villag~,avec leurs enfants en bafl âge. Pendant

qu'elles cultivent la terre,leurs maris s'adonnent nu commerce,

-mai~ aussi à d!a~tre8 activités- en ville • Le~ hommes m~e ma

riés sont donc e:n situation de célibat, ce qui avec la forte

proportion d'homnes j aunes, de moins de"tremtr.e ans,non encore ma

riés, sera un facteur d'inflation de la prostitution deE" femmes.
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2) Pyrw;L.4~~ li ~ , a~...o911~V20[ _<iCLl2!.~_r:..JJ..9_68 - .. ~g2!:)
~YagunQ.é l ~ill

Tableau _ Composition par âge et par sexe de ln population de
'" Douala. t

Tranches 1968 19'(6
a..~~gl?,. !-Total"; M.r;;ïi:; !féminin '!T~;ï!'i1a;~~lli!-F0ti~
0-14 40,5 36;9 20,5 42,3 20;0 39,0 ]6,8 19,5 4[;4 19;5
15-29 30,3 31,4 16,5 29;0 13,8 35;7 37;0 19,6 34;2 16;1
30-44 20,0 20,5 10,8 19;3 9,2 16,7 17;4 9,3 15;9 7;5
45-59 7;2 7,6 3,9 6;9 3,3 6,7 7,3 3;9 6;1 2,8
60 et + 2,0 1,6 0,9 2,5 1,1 1,9 l,' 0,8 2,4 1,1
-~-~~---~-----~~----------~-----------------------------------100 100 52,6 100 .'47,6 100 100 53,0 IO~ 47,0

Tableau _ Composition pnr âge et par fi C'x.e de la population de
Douala et Yaoundé en 1976 •

----_. -----_.-,--.---_...--.....---------------
Douala YaoundéTranches

d'âge
TotaJ. Masculin !FémininTotaJ. Masculin!Féminin

0- 14 154 208 77 206 77 002 118 922 59 048 59 874
15-29 141 192 77 551 63 641 108 117 59 304 48 813
30-44 66 211 36 620 29 591 46 443 . 26 868 19 575
45-59 26 539 15 287 II 292 13 657 8 122 5 535
60 et + 7 524 3 122 4 402 3 666 l 630 2 036-- .... 1 - - - ------------~---

------.......--
, , , : : .~ ~ 3g5 ~I~ 209 865': 185 948 2~I 071 155 194,135 877

Tableau~ Composition par ~ge et par sox.e de ln populDxion de
Yaounl!ié en 1976 •

Tranche
d.'âge

Total Masculin Féminin

-----------------------~~--~~-------_... _.~----..--~----~--~
0-14 40 9 38,0 20,3 44,1
15-29 37 '1 38,2 20,4 35,9
30-44 16'0 17,3 9,2 14,4
45-59 4'7 5;2 2,8 4·1
60 et + 1'2 - , ,, I,I 0,6- 1,5

,100 % IOO % 5'3,3 IOO%. 46,6.'
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L'examen de~ trois pyramides d'âge suivanto8 permet de
frtÏro plusieurfl remAIflues ( Figures 9 et 10).

L'évolution de la population de Dounln entre le reCc.nfle
ment de' 1968 et celui de 1976 n'est pas tl'è~ spectaculaire. Les
différencefl lef! plu~ mnrquanteEl se situent aux niveaux suivonts:

- la base est de même allure sur lC?s deux graphiques; cepen
dant le creux des 10-15 ans e~t plus accentué en 1976 •

- la tranche d' âge 15-29 ans s'est nettement renforcée en 1976,;
ùe 5~~~~les hOMmes comme leA femmes. Les deux ventres d'immigra
tion proéminents sont certainement ln preuve d'une nouvelle géné
ration de migrants,en provenance Je nouvelles régions géographi
ques du Cameroun : Cameroun anglophone, Nord-Ceunëroun en particu
lier; cette génération se surajoute aux flux plus anciens
persistant pour 1& p1up~.

- en contre-partie,la génération 30-'9 ans étnit plus dévelop
pée en 1968. La populatdon de Douala a d.onc tendance à raj eunir
(75% de, moins de 3Q ans en 1976, contre 71% en 1968).

Les deux pyrsmides des âges de Douala et· de Yaoundé,à la
m~me.date,sont trèe similaires dans l'enspmble (figure 10 )

- la répartition globale selon lef! sexes est identique pour
les deux villes (5)% et 53,3%,pour les horrumes).

- Yaoundé compopte 78% de moins de 30 nn8( contre 75% à
Douala)

- Yaoundé compte moins d'individus d'un âge mÜr et de vieilles
personnes (4,9% de "45 ans et plus" à Yaoundé, contre 8,Br~ à

Dounln,où l'urbanieation est plus ancienne et où les autochtones
furent plus nombre~x dès l' origin,

- Le ventre. d'immigration masculin e,t féminin, à 20-25 8XlS,

est plus accentué ,à Yaoundé : cette différence eet sans conteste
redevable à la prèsence de l'Université et des grande? écoles
supérieures dans la capitale du Cameroun •
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C - Lo rnppor~ de ma8culinité •

1) ~n fonp~ion .9-p_!~.2 • Le: rapport dt' mnE'culinité

indiquC' un excGè.ent mn(lculin à Douala (113 horrm0G pour 100 fC'J1U11e:;::l)
, .

Avant vingt Anf), l'indice est tr()s proche. ùe: 100, clonc

do ltéqnt~tbre: entre 188 dc:ux. ~ex.es ( Figure II) •

De 20 à 60 ans, l'indice est constamment ~up6rieur à ln

moyenne • Cet excédent masculin en ville correspond. à l'apport des

m.1grations 8atlS toutefois l'explique.r complètement •

Au-delà de 60 ans, le r"ppart de masculinité subit une .

chute très importante à Douala ~ sur-mortnlité mnflculine ct ro
pulsion -plu8 nc~entuée che2'. le8 hommes- cles villes pour l(',f' per

~onnes ngées, entrntnnnt 1<: rGtour de8 vieillarù'8 ll. leur villn.c;e
cI r origine •

Ln baio8e enregistrée pour ln trnnche 35-40 Dl18 ne eemblo

pns avoir unb rnif"on unique (ce creux. se. retrouvait plut:l nettement

nccantué <:n 1968). Le:;::l mnuvaif'es déclarations (1.e l' nge des ù'eu~ .

fi exes, particulièrement nettes à 34 nns sur la. pyrrunide détaillée,

semblent se prolonger au-delà de 35 IUlS (il n'y Il pfl.S de"pointe"

à 35 ans). y a-t-il surestimation du nombre. des femmes d.e Ir, tr011
che,par"vieillisf'ement" des mères de plusieurs enfants f\gées de

moina de 35 ans ce qui entraine un surnombre relatif des femmes

de 35-39 ans. N' Y a-t-il pas aus~d surnombre relatif des femmes

libres, des veuves ou des divorcés, lesquelles restent en ville

pour.mieux se reclasr,er ? Ou bien encore ne peut-on y voir l'amor

ce d'un"exode urbain" maflculin g nprès des échecs successifs en

ville sur le plan de l'omploi,ou nprès l'accumulation d'un cer~

tain pécule l'on a'an.ratourne nu villn~e ou dans ln ville ch8f

lieu clu département d'origine, à moins Rue l' on ne "monte" à la

capitale politique,à Ypoundé •

2) ~ fonction ~~ la ~rovincc d'oricine et, l'~~ •
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Tableau _ Le rapport de masculinité ~elon
IR région de nnis~ance - Evolution 1968-1976 •

permet de faire quelques regroupements,en

tranches d'âges :

1968 1976
Population née à Douala 97,4 101,9
Population né e hors de Douala 117 ,3 120,4
Population résidente totale 112,5 II2~8

Population
,

dans le Centre-8ud 106,5 110,0nee

" Est 127,9 115,0

" LittoroJ. 99,2 115,0

" Nord 151,4 169,5
Ouost 133,9 123,7
Nord-Oue.st 160,4
Sud-Ouest ) 148,9 150 0 '.. , ...

( Sources ... 1968, d'après LACAN 11.

1976, RGPH )

L'analJse de l'évolution du rapport de mnscu.linité",
entre 1968 et 1976, permet de déceler une grande stabilité cl. 1 e7n

semble, ce qui n Yempêche des modifications particulières au nive.a.u
Qes originaires i~ quelques provinces. L'Est et l'Ouest S~ rappro

chent vers un m/?iilleur équilibre entre les hommes et les femncs.

Les autres prOVl.nCélS, surtout le Nord,lG Nord-Ouest Gt 10 Sud

Ouest, dénote.nt un '~xcédent accra. de.B hommes par rnpport aux femmes.

Pour ces dernièr0B provinces, Doualn. semble présenter une. nttirnn

ce encore récente, et sélective sur le plan du sexe ."
En ce qui concerne"la population née à Douala" ,nous dirons

que désormais il e~iste des générations complètes d'allogènes
installées à Douala, et leur présence sur place aboutit à corriger
et à renforcer ce qui était ~e caractéristique de population'
n.utochtone ( pourcentage accrû des vieilles personnes et des tous
jeunes enfants).

La figure 12
fonction des grand98
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, 1

groupe

O"oupe
groupe

groupe

Ouest,Nord-Ouest et
Est et Climtro..sud

Sud-Ou0.st

Littorrtl

Nord

Dane le premier groupe" 1[;1. trnnchl':.' (l'nge. 20-29 ~ne ('Dt

prudominante. Essentiellement masculine, cett e population f:'~t en
phase de migration active ou récente •

La deu:,(ième situation est donnée' par l'Est et le Centre

Sud. L'ancienneté de la mise en route, par femilles nu complet,
nous semble le facteur princip,ù.

Le Sud-Ouest présente une allure spécifique"par rapport

aux provinces de l'intérieur et intoressrolte à analyser. Les mi
grants provenant des départements du Fako et du MemEl sont déjà

des citadins; ils viennent d.e Victaria-Buéa-Tiko ou de Kumba

(sans oublier la possibilité d'un impact du E=lr:ùariat agricole

intervenant co~.me relais pour le,s trnvailleurs ayant vécu dnns

les "CAmPS" ou "company toV'ms" situés sur le~ gr8ndes plnntations
de cett e province du Sud-Ouest). La citndiniElation prénlabl e, c'\e8

migrants nous parait un facteur essentiel. Car si l'on regarde
le cas unique du I11foundi, dans le Centre-Sud, ce départemmrt qui

correspond ?ll~ limites de la ville de Yaoundé,présente le m~me

modèle,caractérisé par le grand nombre des moins de vingt ans
(LIfoundi 67%~ Fako 65 et l.leme 60).

L'exemlùe du Littoral., quatrième type de ,notre classifi

cation,GE=lt évidemment fortement influencé par l'0~istence du
Wouri-Doualno Ici la tranche des 20-29 ans s'effondre à 8%,en

valeur relative; elle est largement compensée par les plus jeunes
(58% de moins de 10 ans, 83% de moins de 20 ans).

La jeunesse de la population de la villa est bien une
donnée de base de. la d~~ographie de Douala •

1



42

35

D- Les structureE' familiales à Douala.

-
1) ~es' ménasa~. : l~s effectif~ •

Tableau _ Effectif des ménages et répartition de. la
population selon la taille des ménages •

( Source: RGPH -1976)

P6pulntibn'. .Taille du
ménage

Nombre Nombre, .. ~ ~ ..

4,0
5,7
7,8
9,6

10,6
II,0
10,5

9,6
8,0

18,4
4,5

0,)

15 775
22 508
30 402
37 576
41 710
42 954
41 2)0
37 576
)I 554
72 398
17 540

1 024

18,8
13,4
12,I
II,2
10,0
8,6
7,0
5,6
4,2
7,7
1,2

0,04

15 775
II 254
IO 134
9 394
8 342
7 159
5 890
4 697
3 506
6 477
l 032

35

bIénages
comprennnt

l personne
2 personne..
3.
4-
5
6

7
8

9
10-14
15-24
25 personnes

et +
-------------.--.--.-----------~--~----------~---~------~------~~
Total 83 695 100 392 247 IOO

Note Définitions retenues ( RGPH-I976)- - Noyau familial e le noyau familinl correspond à la famille
"biologique" (couple avec ou sans enff:U1t~,pers(jnne seule avec
ses enfants non mariés). Uno personne seule ou vivant avec frère
ou so eur ne forme pas un noyau frunilial •

- Ménages: ensemble. de8 ménage8 privés résidents ( à l'exclu
sion des ménages collectifs - militaires,internnts, h8pitaux -s

ou visiteurs ,.
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Fig 13 DOUALA: Effectif de. mtn...... Ion 1. dlm.n••on d•• m.n••••
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D'après ,le tableau établi aVGC les données du recC'm:~C'

ment de 1976, l"on obflerve un ménage rr..ayen dE:' 4,7 personnes par
ménage. Ce qui est pe.u par rapport à la moyenne nationale (5,2)
ou m~me à ce.lle de la population urbaine cam0rounaise (5,1).
Constato~~ cependant que, après correction du toto2 de la popula
tion de Dour.t.le~ portée à 458 000 habit~te -en gardant le m~.me

nombre de méno.gea,un peu arbitrairement - l'on obtient uno moyen
ne de 5,5 personnes par ména.ge • CE.' dornier résultat nouE" ~C'm

blant plue proche de ce que nous savons de ln. ré~lité quotidien
ne africaine,marquée par la ~résence de nombreux ponflionnaires
apparentés aux chefs de famille •

Du tableau, on retirera aussi comme observation que. 50%
des ménages sont des ménages de moins de 4,4 personnes. Par

contre, l~ moitié de la populn~ion 8e.retrouve dans des ménages
lDompranant nu moins sept personnes ('7~ ~vec cinq personnes ct
plus) (Voir figure. 13 pource.ntage;· cumulés) •

2) L b d Il f '1· Il ~ l d' .e nom re e nOlaux am~ ~aux se~on n ~mens~on

~! r:t~n~os . T :ttgurë :0 ro; --
84% o.eE:' ménages sont conetitués d'u.'I'l noyau fFUnilio2 sim-

ple. Les noyaux de cette catégorie compte 5,6 personnes en
moyenne. Les ~énages ~uivnnts, à deux ou trois(ct plu~)noyaux,

roprésent~t respectivement 6,7 et 0,9% du total des noyaux,
regroupent en moyenne 9 et II,3 personnes. Parmi lep ménages
sans nOY8U familial - en excluant le~ simplefl célibataires(1<?8
personnes vraiment seule~ sont peu nombreuset1,4% seulement du
total de la )opulation)-,il y a lieu de remarquer l'importance
relative du nombre des personnes qui ne vivent pas en situation
"normale ll .(environ 22 000 individus,soit 8% dee ménages à l'ex.
clusion de~ célibataires). Beaucoup d'adultes non mariés se
retrouvent a'".:'ec autour d'eux d.es "frunilles" pouvant ~tre m~me

des famil~GB.nocbreuses • Cela aussi constitue un des aspects.
de la rénlité quotidienne "africaine"; _un individu peut diffi
cilement tenir à l'écart les "enfMts "de son village,ou de sn
gr'ande. famille: à la suite du décès, par exemple, d'un parent
ou d'un frère, on se retrouvera à la t~te d'une cohorte de gens
( lee enfants de l'oncle, les veuves et les enfants d'un frère).
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Ln figure ',I.4 explicite suffisnmment ln. répnrtition
de ln population de Douala selon l'état mntrim0ninl et l'~ge •
Après l'âge de 30 ans, les célibataires deviennent de plus on
plus rares (7,5% ont plus de 30 ons). Les filles restent moins
longtemps ~~S cet état de célibat (19% seulement,sur 11 ensemble
ÙC?8 célibntniros féminins, ont plus de.' 20 ans , contr8 39% pour les
gF.trçons).

30 nns
35 If

40 ft

45 "
50 rt

Sur 10

entro les hommes
de 25:ms, contre

plan du marint:;;1, on remarque un très net décalage
et le~ femmes. 40% des fenunesmariée~ ont moins
6,~ pour les hommes :

58% contre 25% nvant l'âge de
72% 44%
85% 62r;

92% 75%
96% 85%

Ln moitié d.es hommes ne sont toujours pa.s mariés à l'nge
de 37 ans. La même tronche' d'âge (35-39 ans) semble se révél,er
critique au niveau du comportement de8 f~les et des hommes: on
y observe un maximum. de divorcée .Dans l'étude démographique
(pnge30 ),égnlement,catte trnnche d'~ge se faisait déjà remar
quer, en particulier. f'lOUS l'angle du rapport d8 masculinité •

On n;otera. l'importAnce relative du nombre globoJ. des
feDDes divorcé~s ou veuves, plus de 15 600 en tout, soit 6,5% de
ln population totale aynnt plus de 15 ans (ou 14,5% des seules.

"

femmes ayant atteint l'i\ge de 15 ans). Ce nombre leur confère ,à

n'en pas douter, un poids économique et social indéniable.
L'état civil est révélateur d'un type de civilisation.

A,Douala, nous nous situùns dans un milieu où il est possible
d'~tra polygame (Figure 14 ). Le grnphique indiqué est très
clair. Le décalage vers la droite de? courbes de polygarni8 ~e

1
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flli t r6gulHlromont an fonction du nombre· r1Nl ùpnusf.'o, l1olon

l'1\ge <10 ltt'poux ct Bfll'W douto on TC'llltinn d.1.rC'Ctl' :-Lvc'e 10 n:i.
VC':l.U des r0venue. L'~.gC' 01'.1 l'on oC' (l(':~cid(' ;\ dc'vcnil: pnlyg:un0 :"1(.;'

Bitue stntistiqueme.nt plutôt entro 35 et 55 :l.ll8, co qui corro:)

pond, d8!ls ln vie d'un hOI:l~;1(\., à sn période dl' plun grande efficn

cité économique et sociale.

L'utilisation ÙGS résultats du RGPH-I 976, .tels qu'ils.

sont publiés à l'heure nctuellJ, ne permet pas d'aller jusqu'au

détail des quartiers, ni non plu8 ÙO descendre au niveau de ln

cellule fomilicle. Cepondnnt lr.1. vnriété ost gnmdo, à l'intüriour

des quartiers populairos, selon quo l'on n nffnirc à d(l~ nutoch

tone.s ou à des n.llog8nas, à d'nnciens citadin~ ou ;~t dos migrants

nouvellement instrülés, à tel ou toI groupe. ethnique. ( bruniléké,

bassn ou autrG? ) •

1
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Crois~nncc ,spatinle et population.

Doualn e.st unc ville 8QllP conf! e. plu~ peuplu (' C?t ét (Indue.

A - La sitUatS.on jusqu'on 1973.

Tableau ( selon le recensement de 1968, d'après TI.LACAN)

Na , Quartiers Population

Nombrb %
Superficie Densité

en ha brute à l'hâ

l Akwa

2 Bell

3 New Bell

4 Deido-Ak'l\la Nord

5 Zone Nord

6 Zone Sud

7 Bassa Industriel
+ C8r.lp lj'!bopi

8 Bonabéri

34 934
20 407

95 383
13 250
26 777
8 765

3 827
9307

15,9
9,3

43,4
6,0

12,2

14,0

1,7
4,2

380
419
449
240

344
80

320
170

91 ,8
48,7

212,4
55,2
77,8

109,6

II,9
54,7

..... : _.

Population u:,:"baine 212 650 2 402 88,5
-----------_.............._--....-...-.....-_--.--------------------

9 Zone périphérique
Ouest

10 Zone périphé
rique Est

2 130

4 ~Il

1,0

2,2

encore

rural

-------,-------,----------_-...-.....--------~--
Total 219 591 100 2 402 ha 88,5

DJ U22a était déjà, en 1968, une ville à forte densité,

avec près de 90 'habit~ts à l'hectare ( à Yaoundé 9 la densité

était de 16 h.à l'ha- 2n 1962). Il ne s'agit là que d'une

moyenne, car sur les 2 402 hectares de la t',one urbaine, il y a

lieu de tenir compte dE' vastes superficies non habitées ~emprisc~

du chemin de fer, zone industrielle 9 vastes concessions des

Gtntions émettricefl et réceptrices do radio) - La carte Ip.is~e



Fil 15 Occupat Ion du .01 (en 1988)

MOln. de 10

'10-_

10 -124

125 _ 174

175 - 241

250.t +

( D' .prh Il LACAN)

brute. (nomlt,. d'''.'tantl
,., hect.,.)
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donc appnrn1tro des contrastee importnnts.

:(,a ville coloniale ru:lcienne et Bonl1béri, qui couvrnient

95% de 11 aire urbaine en 1956 (N eV\' Bell, seulement moins de 10%),

ell conSOIIune 80% en 1968 (Ne.w Bell; 54""). Les extensions Nord. ct
Sud, sont pasPloe.s de 16r~· en 1968 fi 33r; en 197 J •

La concentration des habitn.nt 8 aboutiG8o.it à un entns[~e~

ment véritable, essentiellement à New Bell e.t danscertnines _

pnrties dlAkwa ( Nkongmondo~ 344 h./ho. ; Njong-Mébi:256 ;!iIbrun-~

Ewondo :276 7 Kassalafam:plus de )00) ; drolS la z·one de tran8i~..
tion entre A:k'ofIla et New Bell (Nkane, Bonndibong, Bonaléké)· et

localement, à Bonabéri t le b0cteur allogène de Bér:tseké •

La ville européenne, dnns le vieux centre et dans lE'~"1

quarlierl:=! aisés (Bonn doumb6, Bono.priflo, Hyclrocnrbures ) Gchappnit

aux fortes densités •

Au total, lI.LACAN estimait, qu'entre 1955 et 1973, ln

population de Douala avait été multipliée par 4, lle~pace urbain

nynnt, quant à lui, quafliment cloublô •

Tableau

~) ~ogements et familles •

Le? ·';aUX d'occupation par logement ... 1968 01. Lr:1.c[1n) •

Quartiers ! Nombre Personnes! Nombre
logements /logements ménages

:Ménages
/logements

Noobre
p(;'.rson.
pnr mén.

1,75

1,76 4:35
l 32 4'45_____L r._' ~-_--

4,83

8 021
4 588

19 726

7 7
5' 87

" ~

8,46

4 551
3 472

II 268

Akwa
_~ell

New Bell

Deido -
_..;A~_._'F.l.....__N_or...d~__1_2_6.;.9__~.I,4~ 2 .~~~ 2,025,17__
-Zone Nord 2 993 8,95 5 409 1,81 4,95

_Zo..-n;;"e--.S..,;,u,.d I_l__0_6 _.....,;.7..101.,;.9~ __~~37 2~ ±1.~~__
Bassa indus.
Cnmp Mboppi 484 7,90 738 l,52 5;19

B__o.....n.....a...b_é_T._i I _7_9_5_... ~.z.!L__E_2~2.. E.z.~~ 1Lê.L
Périphérie O. 661 3,22 684 1.03 3.11
~_~._r~~·p~h_é_r_i~e_E_. 9_7~2_·~__,~21--- !_~i~~ -!L~~..._... l~!!-_

Douala 28 57! 7;69 47 238 1,65 4,65

1
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Pour complëter l~ notion do de-nsité générale à l'hectare
pour l'ense.mble de l'eElpnce. urbain,nous descendons d'un degré nu
niveau du logement,a!1n de mesure,r le t'lUX d'occupation par loge
ment.

Il est difficile de comparer ln situation actuelle avec
calle que décriv 3.1t M. LACAN en 1968, par mAnque. d' inf0 rmat ions
précises récente.s •

B - L'évolution depuis 1974 •
- -

1) Un accroissement considérable de l'e~pnce urbrnisé
( FibJ.re 16) ).

Actuellement, la ville s'est considérablement étendue
(+ 20%) par rnppor~ à 1968 (4 800 ha.). Les grands secteurs de.
conquête se. situant dans la z,one de Bassn et Nylon, à l'Est et nu

iud-Eet, leA zo~es Bépnndn et Mnképé nu Nord. A l'opposé,par rnp
por~ au Wouri, les extensions de Bonabéri, le long de ln routG de
l'Ouest sont spectaculnires également. Dans les parties les plus
ancie.nne,s, .le fait principal est celui d'une à.ensifico.tion sur
place et d'un IIbourrngell aux limites des différentf1 grN1ds quar....
tiers (Bessenguf?-Akwa et Deido, Bnbylone,Ngangue,B6pandn propre
ment dit, la"S1C des Africnins ll ).

2) La cnrte des densités (figure"1:7).-- .
D'après une étude récen~e de la MAETUR(1980) ,la densivé

résidentielle.pour l'ensemble de la ville serait égale à 276
habitants à l'hectare.

Note : La MAETUR, Nis~ion d'Aménagement et d'lquipement d0S
Terrains Urbaina' et Ruraux. Enqu~ta sur les caractéristiques socio
économiques des ménag0s et les condition3 actue.lles d'habitat à

DouF.Ù..a -Aotlt1978 - .l volulJes •
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A New Be:l, en plein coeur du grand quartier surtout,les
densités généraies peuvent dépas~er les 400 hts à l'ha. : le~

limites du surpeuplement sont dépns~ées. Si l'on ne tient compte
que de la densit0 réeidentielle,l'on dépas~~ 520 hts.à l'hn. à

Nkongmondo, Kassnlafam, New Bell Bamileke, Seb~'.l.:d.jongo, Yaba~si,

Km 5,'Nkololoun et Nkolmintage Le quartier Nylon eet contaminé
par la densification, aux abords de New Bell. Dans les qu~iE?rs

nisés, à forte population européenne, les terrains non b~.tis sont
de plus en plus'ï:rnres ; la tendF.lnce actuelle est bien colle d'1J!le
adjonction d'un étage,_nu_moins, à des villas initialement 8Qi~

fiées avec un seul rez~de~chnueeée.

A la périphérie de la ville, d0~' hnrnenux. ou de~ villnr;es
sont de plufJ en plus gagnés par le front d'urbnniflation; l,=Iurtout
le long des routes de, Ynoundé et de J npoma, cC":'rtnins noyaux ne,
sont déjà plus d'allure rurale., qUF.lnt à leurs cnrnctoristiquN~

d8mographiques (Note).

3) Logèmèrit èt population (RGPH-1976).

La figure 18 rassemble les données connues du recense
ment et se rapportant à l'ensemble da la ville •

Une caractéristique de l'habitat urbain à Dour'.ln. est à

signaler. Ln ponulation e~t certee de plus en plus concentroe,
mais,dans la pLupart des cas,elle n'est pas encore entas~ée de
façon outrancière( comme cela se produit à Lagos ou à Kinshas,o,).
Le~ trois quarte des ménages vivent dans des 8t~lctures d'une
unité dfhabitn:'Gion (cnse isolée ou villa modonle) (Note),.

Note :11 est difficile de faire des comparaisons entre le~ données
des recensements de 1968 et 1976, car les éléments chiffrés
du dernier ne sont encore que pnrtiellement divulguée et
d'autre part 1e8 unités de recensE'mt"nt ne El ont pas identi_-

, ques,ni donc sup~rposables. Par nill~rs,11 n'est pas enco
re pos~ible, non plus, de dresser des pyramides des ~es de la
population par quartiers.

Note : Défini"tfons du RGPH -1976 •..
- Structures: ensemble des structures habitées (à l'exclu-

sion do~ ~ctures inoccupées).
- Unités dWhabito.tion: ensemble de,s 10gE'ments habité~ ( à

. l'exclusion des logements inoccupés).

1 i

1
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1.0
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2.1

(no"'br.... p.r••nn.s

vlv."t pllr pl.c•• )

.utr.
Sources MiPH 1.7.
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~n moyenne do~ gena (la ménAge moyen~4,7 per90nnes) demeura
dnne une h8bit~tion de 4 à 5 pièoes, ce qui fait une pièce par

~~ per-sonnes. Ce ne: sont év1dermment que. Ù~)s données grosl?1ères,mais,
nous semble-t-il.concordante8 avec l'impression ressentie à tra~

vers la ville. En règle gén~rale, plus la famIlle est importante,
plus l'habitation est grande eil compte de pièces. L'entassement
e~t finalement maximal.pour léS familles à faible effectif: céli
b~taires accompagnés d'un ou plusieurs pensionnaires apparentés,
plutet que j aune ménage (en effet, dans ce cas, le chef de fronil.
le aura à coeur d'aller vers la périphérie, plus largement ins
tallt§ en tout cas).

On peut à ce stade de la rénexion, .raisonner un peu et
trouver abusif une telle consommation de l'espace urbain. Les
ménages à Douala. désirent avent tout "être ma1tre chez. soi". Le.s

"vides" de la ville ancienne se sont comblés; dans la plupEl.rt des
quartiers,les promoteurs tendent à construire en hauteur, quand
ils ont les moyens. La spéculation foncière et immobilière du
centre et des quartiers périèentraux incitent les moins nantis
à uslexpatrier" vers le pourtour; mais ce transfert ne se fait pas

de manière passive. Les gEms de la périphérie sont j aunes, dyna

miques et orgElnisés le plus souvent. Et de fait, la dégradation
de l'habitat eat plus nettaoent la ca~actériBtique d~~ secteurs

du cantre JlopuIewt •
fJ'

(l)ë>nêlùèion .
r!

L'aggloméra.tion. de Douala nous semble arrivet à la croisée
des chemins. Le style d'urbanisation qui a prévalu jusqu'à main-
t enarit est. très consommat eur de 11 espace urbain, puisque pour
une bonne p~ il reposait gur le principe du laisser-faire. A
partir d'un seuil, qui sera :h"einclii dans peu de temps9 les trop
longs parcours à effec:-'..'er quotidiennement deviendront un obsta
cle: le front d'urbanisa.tion ~s'a.pproche du Point Kilométrique 15,
an dlrection d'Edéa; il s'éloigne du pont du Wouri,au-de.là.de
Bonabéri à plus de 5km••• Cetté extension mal contenue de l'espace
urbain apparaitra rapidement comme trop onéreuse pour tout le.
monde. Llhabitat populaire ae répand donc très loin,mais aussi
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5,0

1 'hnbitnt df." strmc1inc 9 trop à l' (~trf)it rJnn9 1 (;l contrC'-vill c (d,

dnne les cla~piqu.ef:l qunrtiers"chicr." (111 sud llC' la ville, : der:

quartiers de villas mo dernes El' ct endont ùésormais à Bonnb6ri ,,-t
Jans le secte:ur Bnssa-Ndogbong (CiteS cle:8 l'Ierveilles, Cité de ln.

Paix) •

Los autorités semblent pretes à int9rvenir~ il s'agit de

clensifier et de :nettre do l'ordre. Le centre-ville, dnns l'nrron

disfl ement de Douala 1er 9 fait l' obj et d'une t entative de rônovn

tion sévère (sévère à la foiE' pour les autochtones du quartier

Akvm. et pour les allogènes du sect eur de Nkongmonël.o).

Or ,le développement (~émugraphique ne sC' démentit pnB. Le

tissu urbnin que l'on veut tailler (note), ne vn.-t-il pas ro..pidc,

ment constitué un costume trop étroit pour un corps de population

toujours en pleine croissnnco •

...
Note Il existe: déjà dos projets d'une ville nouvelle

(selon ln formule des trnmes nssninies) 9 appe16e

":Oouala-Nord", qui devrnit compter 500 000 hts.

d'ici à 15 ou 20 lID(l •

1
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OWlm II SflUCTURIS FONCIERBS

E~ OJlB!1'ION DB L'ESPAOE URBAIN A DOUALA •

La question des.terrains appara1t comme un des éléments
maj aura de tout fait d 'urbanisat ion. La confligurat ion générBJ. e
de la ville de Douala résulte dir~ctement de ce beso1n~ diespaces.

Comme beaucoup de villes d'Afrique Noire, l'agglomération
de Douala n'est pas encore cen:t ... naire. Aussi la dimension histo
rique s'impose-t-elle de manière manifeste dans l'approche de la
oonnaissance du système foncier; ce dernier demeure un reflet en
oore tr~s fidèle des faits de c~ation,urbaine et de peuplement 
de la vill e (allogènes, étr'angers) ; il s' impos e comme une. composan':'
te de la réalité économique et' sociologique de la ville, et comma
un des moteurs de la dynamique de la ville, considérée comme un
champ de forces sociales,économiquea et politiquee •

1ère Partie HISTORIQUE DE L'APPROPRIATION FONCIERE •

La reche:"'che du processuB historique à·-jfS'."tip duquel dé
couJ.erait l'actuel partage du Bol,peut s'organiser autour de plu-
sieurs périodes de. formation de la ville. ,

A l'origine, les terrains le long du WOuri,aur une bande·
c6tière de deux à trois kilomètres de profondeur, appartiennent
à.l'ethnie dusla8 L'ethnie basaa possède le Bol de l'arrière-pays.
L'ensemble des 'tJ'illagee àuala,qui pouvaient compter jusqu'à dix
mille-personnes au I9ème siècle,était communément appelé lICameroon
town" ,par les navigateurs et commerçants européens fréquentant la
ê~te. Ce point de convergence des fleuves et des pistes autour-
du rio OameroUIl, véritable "pool'!, bénéficiait de plusieurs fac
teurs prépondérants permettant d'expliquer lres~or de la ville de
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Douala, Au 19bme siècle, 11 OOmmerC(1 international ~voluf.1.' dee
marchanda européens concurrents vinr'en+ touj ours· plus nombr~x •
Le groupe tribal duaJ.a- qui dMS les tempe paEl~és avait joué un
raIe essentiel oomme gardien respecté. du llpooJ Il et comme inter- _
médiaire combatif pour les échanges dl import-eXport entre le Sud
Cameroun et les Européens- est affaibli par des querelles interneR
(essentiellement explicables par la perte de la prééminence éco":"

nomique de l'ar:'..stocratie locaJ.e; les Duala du commun s'étaient
introduit,eux aussi, d~s le circuit de la collecte).

Vers le milieu du siècle des bateaux ponton..c;:l européens se
fixèrent au milieu du Wourt. Leur présence de toua les jours, en
toute saison,favorisait l'installation des finnes a.nglai~es et
a.llemandes surtout et allongeait la durée des trtmsactions. Les
"kings" duala,tout à leurs querellea,ne pouvaient plus .assur'er la
liberté ou la régularité du commerce,ce qui antraina l'interven
tion coloniale,avec accès à la terre du littoral pour les Euro
péens et occupation effective des hinterlands,au-delà du territoi
re du rio Cameroun •

A) Urb8nisation coloniale et aroit coutumier.

l - wpériodç ·Wemand~.. En 1884, un traité entre Alle-
mal1da et Duala garantit la propriété. duala au bord du Wouri. L(?s_
autochtones ne ~enaaient accorder qu'un droit d'occuper aUX colo
nisateurs. Mais ce statu quo ne dura pas, dès lors que les Alle
mands vouluren"t développer leur colonie (à partir de 1906) et

acquérir définitivQmant des terrains •
L'appropriation spatiale européenne allait s'opérer de

manière originale à Dou~üa, dans la mesure où les colonisateur8 se
trouvèrent placer devant un site déjà aménagé et organisé .Lors
que l'administrairion aJ.:o.mande mit pied à terre· en 1884, les grou
pements duale en place représentaient comme une cité,établie sur
le système des Uplateaux-village". Chaque clan pot=lsédait une
bande de terrain avec un accès sur le Wouri, et ses terres de
culture vers l'intérieur. Des temples protpstants, des firmes
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nllamanden c·t nngln1RC'13 /.1;n1ent d!:,1r\ (Ji:wôminl"n Nl.rmi les enflaS

d(\ ln popu1n.tion dup.ln. Sur un plan d.a 1896, on pout obs o!"V'Gr oom

ment laB Allemands ont orée le ptl?-mier :r.~yau urbain centré sur le

quartier administratif,installé logiquement sur la pArtie sud du

plateau de Joss ( SUI' la partie nord,on a laisr€ subsister les

Bell autour du bâtiment de la "l'agode"). Le secteur colonial pri

vé,plus intéresE,é par la proximité des multiples petits wharfs du

port fluvial,s'entendit à se faire accepter sur le pla.teau d'AkVl'a

en menant des tractations i~obilières avec les propriétaires cou
tumiers.

Ainai,au bout d'une vint:,"aine d'années de présence alle

mande,un seul quartiarauropéen avait été réalisé,le quartier de

Joss,lorsque"vers 1906 ,les Allemands modifièrent le style de leur

colonisation. Ils s'appr~taient à créer une ville moderne et colo

niale, qui intègrerait donc la grande maj orité de la population.

noire et qui serait à l'image des proje,ts considérables envisa

gés pour la mise en valeur du Cameroun (construction des chemins

de fer à partir de Douala et de Bona~s8lIla, extensions portuaires).

Ils dressèrent.en conséquence,un plan qui consistait à exproprier

les terrains duala proches des rives du flEluve et à recaser les

populations autochtones au-delà d'une z,one libre,à l'intérieur

du paysage.

, Devant les objectifB des Allemands et leurs besoins en

terre,se posa 13. question de l'appropriation du sol .Las Duala

levèrent des difficultés d'ordre juridique et politique face à

l'expropriation projetée. Par delà 10s terrains réservés à la-cons

truction du éhemin de fer du ·,centre, les Allemands voulaient obli
ger ies Duala à reculer et dégager des no-m~'s land entre les
nouveaux quartiers alloués aux autochtones ; pour les quartiers

guropéens on réservait les emplacements stratégiques à proximité

du neuve, tant pour les CJervices publics que. pour .1e secteur privé.. .

Ainsi , pour la réalisation d'un "Gross-Duala" ,le colonisateur impor
sait ~Ule ségrégation physique réelle des quartiers où Blancs et

Noirs cohabita~.ent jusque-.tà. L'opération de déguerpiasement

concernait donc la quasi totalité de la population autochtone
(figure l )-
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La premibre op~rat1on fut men~e an force on I9I3; 0.llc s'nppli.
q~a à repous~er hors du premier plateau la population Bell res

tante, qui fut rej atée dans le sud du ncuvenu quartier Ne~\>Bell •
ldais, au totEÜ~en raison de ln date et des évènements. de la guerre
:1:914-18, cette épreuve de force se solda par pn échec, et pour

11' l'essentiel, les terrains coutumiers restaient dans le patrimoine
duaJ.a (hormis le plateau Joss toutefOis).

2_ La première période coloniale française ~ Les problèmes

d~urba:nisme sa reposèrent plus tard,mt:tis dans d'autres termes.

L'administration française n'abandonnf.!. pas, pour
l

autN1t, ses pré
tentions sur les tarrains duale. .Les plans allE:\me.nds ne furent
pas ramis en cause; l'idée de ségrégation subsistt:tit. Cependant,
la conjoncture n'était plus guère favorable à.de grandes dépenses,
ni à de grands bouJ.eversements. Les Duala eux-m~mes,pendant les
années de crise après 1929,furent touchés par la mévente et la
baisse des prix à l'exportation; privés de leurs ressources agri
coles,cantonnés aux métiers urbains,les autochtones se rabattirent

~ sur la spécul~tion foncière- Par la loi.du 21 juillet 1932 relati-
, ,.

ve au régime foncier,l'administration s'étaitefforcée,d'indivi-.
dualiser la notion de. propriété; en rendnnt possible l'immatricu
lation des tarrains,on valorisait le sol. On s'éloignait ainsi
de l'indivision lignagère. Des terrains purent alors @tre vendus
(ou loués) à des Européens. Désorm~is toute résistnnce collective
de la part du groupe dua.lo. devenait moins aisée,et rien n'arr~tait

plus le dévelop~ement de la ville moderne désiré par le8 pouvoirs
coloniaux •

B) La mise an place de la ville moderne, 1932-1980 •

P8nd8n~ cette nouvelle période,vont se mettre en place les
éléments d'une Ville coloniale originaJ.~ à trois faces (au lieu
de la ville double habituelle en Afrique Noire).

1- La mi~e an place de la vil1e'eUroRéerine. La substi~tion

de la ville "blanche" à une partie des villages duala s'est
réellement effectuée durant cette période- Les Duala comprirent
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les bénéfices qu'ils pourraient retirer de la situation. Ils
n'hésitèrent pas à faire constater.1e~s droits coutumiers et à
immatriculer leurs terrains. Ains1,les Européens pUrent à loisir
les acheter. En plus du plateau Joss et de la zone portuaire
héritée de la colonie allemande, ils se rendirent propriétaires
de 10. partie occidentale du quartier Akwa, qui devint le oentre
des affaires des sooi'tés européennea .Cependant,dans oe quartier,

)1. la ville '! européenne" est spatif.Ù.ement limités; on ne dépasE'E:l. pas--à l'est l'avenue Bonnecarrère (actuellement .boulevard de la Répu~

blique). Durant la même période,les Duala s'étaient retirés pro
gressivement ve,rs l'intérieur, Li.U fait des ventes de 19Urs ter..
rains. La ségrégation dans le quartier Akwa fut rendue effective
- dès avant la seconde guerre mondiale-

A partir de 1945 surtout, l'Administration française mit en
place les infrastructures compatibles avec le développement d~une

ville moderne. Les terrains néces9aires à l'implantation de l'aé
roport ou cSJJX de la z,one. dea ateliers du chemin de fer à Bassa.
furent obtenus par voie d'expropriation. Le centre industriel de
Bas~a est délimité à cette m3me.époque •

Ainsi dès les années 1950, le cadre de la ville moderne
était fixé; la plupart des modifications ultérieures s'inscriront
seulement à l'intérieur de ce cadre.

2- La"ville" d..es DuaJ.a connut une évolution intéressante à
analyser. Des quartiers anciens étaient restés relativement.à
l'écart de le. ~lle moderne. La partie nord du plateau AkV!TatDeido
et Akwa-Nord,BOnàbéri aussi,avaient conservé un aspect de vie
villageoise et leur vocation résidentielle. Néanmoins,p1us de la
moitié des parcelles y furent immatricu1ées,ce qui montre bien le
souci des duala de faire valoir laure droits .•

En dehors de ces quartiers préeervés,d~autres secteurs furent
mie à la dispoBition,de~ ~utochtoneB par l'Administration colonia
le. Par exemple, à l'est du plateau centraJ.,on aménagea. sur une
partie de l'ancienne "freie Zone-, un nouveau qunrliE\r,ce1ui
di Akwa.l1 ( appelé aU8ffi Ngodi = 1e"nouveau village"). Les Duala
AkV!ra s'y replièrent après qu'ils eurent vendu 1eurf' terrains aux
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iuropéenA ou lon'qu 111f.1 furont déguerpis h la ouite rlGa travaux
dt' construction deR ruen ou du gr'EU1.d hepital "indig~netl (notuel
h8pital Laquint1n1e).Dan~ ce quartier de Ngodi, le~ mutations
portant sur leE' terrains seront,par la suite, pratiquement .
inexistent e~ •

Le plu~ grand gef'te.de re~titution fut accompli en faveur
des Duala Bell. Ceux-ci n' avaiemt j amai~ ces~é de revendiquer le~

terrains du plateau Joss. Pendant l'intermède franco-anglais de,
la guerre 1914-18, ils avaient d'ailleurs "mordu" sur la "freie _
Zone" et créé lE quartier de Bali. Ils ~e firent reconna1tre pro
priétaires de Bali en 1927,et ausp.i~en 1948, d~s territoires.si~

tués au sud de New Bell (le Rouveau Lotissement: Bonadoumbé,
Bonapriao, Bonadouma). Ces deux domaines leur furent donnés pail'
l'Adminiatration,sous forme d'une attribution individuelle de
lot~ de 1500 m2. Bali fut conaidéré,dès lors,comme le patrimoine
retrouvé de la communauté duale. Bell. Bonadoumbé, au contraire,
dt'v8.it servir à BatiE'faire la demand(l européenne dan~ le t='ecteur
immobilier (quartiers aisés).

3- La ville des étrangers : New Bell. Un troisième volet de
la ville coloniale existait depuis 10ngtemps9 cependant jusqu'en
1945, New Bell. la ville étrangère (hors de la ville duala) se

~ présentait comme un llot déjeté au-delà de la freie.ZDne, un uni
~vers mis entre -parenthèses. Les étrangers y demeuraient sans

droit~ reconnus •
Initialement les terrains où se déve.loppa New Bell étaient

marécageux et délaissés par les autochtones. Après quelques tra
vaux d'assainissement, entrepris par l'Administration, ils s~~~

de point de chute aux allogènes, qui trouvèrent ainsi un. terrain
gratuit. Chacun construisit à sn guise dans une "brousse", sans
aucun souci d'organisation d'ensemble.

Le phénomène New Bell ne prit de l'ampleur que tardivement.
En 1916, Douala comptait environ 15 000 h8.bitants, avec seulement
900 Africains non duala (6%). En 1928, sur 25 000 habitants, les
Africains étrangers à la ville étaient au nombre de, 12 000(48%).
En 1936-37, pendant et après la crise économique ,la population
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"DJlogène diniinua m&1'e' ijuaqu'à' Bobo irtdividua(27% du total). ,Puis

bru.aq~emeri'P, après la SeC?onde Guer're.'Mondi8J.ê,le quartier d~ Nè~"

,Bell vit sa poplnàtion,'ae,gonfler' 'con~idérabl€'me~t: elle pr:w.~t\ "à

61 000 hta.en 1951. Irrémédiablemfmt" ·ies autochtone's' étaient, dé:e. '

'1 lJaseés en nombr$ par l~~"aliog~nes à lliritérieur~de la vilI.ecolo':"
<';fl D J.ale .' "
l" Devant' cet état de fait:,: quànd 1e8 Dual~s'appiiquèr'~rità, ,,"

,re"I,Tlmdiquer,'dès 1950', leUrs, anciens droitel 'El~, lè~ te~rl:\;ins de NeV\' ,
Dell etprétendfrent le8 'vendreou.leEl ·eXploitereux~&1eEl,iJ:éEie.,
heurtèr.ent à Inmas8e de.El étrangers qui, quant à euX.,S8,· conElidé- '

raient COmrIlp.' lë8véritables pr9priétairesdu 'soi';:, d' au,taritplus'-

, 'l'pH? beaucoup dl €:nt'~'e eux occupaient,l~s 'lieuxdepuia plusi€lUrs .cié"
CE'-l111fes déjà, .Les J/uala n~ av'aient ' d~,chan~ederégle.r le conflit

. . . . . . , .. - . ~. : .' ..

h leur avantage q~'avec l'appu~ de l 1Aêhninistration ; mais COIIlI!le.'
r;:ur le plan juridique aucUn terrain ri'étaitimmattiCulé, ni les
aut,lDchtone.8; ni le~ allogènes, 'ne pouvaientpré,t e.tia.reàq}telque

c1:coit que'ce,soit surles,terre!:1' deN'eVli,Bell." ,', "
, 'Jusqu '~n 196Q ~ l esF'~ança1s ne ~ranchère,rit point,' ni, dans'

, , , '. ~ , ,,'

Un sens, nid8J?B i 'autre, pour régler l'aspect ,juridique. En 1960
.. €lncol."'e,'l'es t~~ea de New Bell rie'Pûrent~tt'~ni partagées, ni ven-' 1

dues au bénéficè des· étrang~r~, . 'devarrt· lè-ref\1g .réitéré à.es Duala
eta'llsai celui des Bas~a qui entrèrent, en· scène· à cette occasi'on•.

. l?ü1,lrmettre fin à c~coriflit, ;Le'Gèuveniecent CamerqunAÏE:1a f:LnL.

,t par décl,arer~'util1té publiq~e(dbmarlialisation du sol),en 1966~
f J.e~! terraihs cb 'périmètre de New'Bellet d'esês' annexes.: N'kolol~un','

Nkolm'intag, Ngangué, Nkbngmondo ,et Yab~s8i (500 hectares ~ütbtal)•

.Œi-l:tr~ temps"lapopu.lritiona' 'd~ubié (159 ()OOhts.en 1976); et le' .
. cBractère ~récairede' l,ïoccupation,j:oint aux i très fort esdens'itéSt ;'
. ,.,. ..,' '..... .
c'onstitue un obstacle' qonaidérable à ,tout agencement ur.èain. Toute

~r:ixation dU par~ëllemept·demeUre subordonnée à l'élaboration d'un'·
~. programme de ra .' ~ .. _ qui' ri 1 e~t' toujoùrs pna, fo'rmulé e.n...

Ig8I '. _, ,.: _~ .. . ..
, 4- Les' erlenBions ,périphé'riquea' o.ëtue.lies~.Avec. les années 7~,

. ,la ville de D6u~a, sï e8t conafdérablement· agr{U1die. La ville

, '
" .. 'i ",
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II((ltrangère" A. déhordé Bur dlautrco EliteEl, dr.U1R touten le~ d.irec
tionAe Le phénomène New Bell ne s'est pA.8 réf-lorbE~; il fI'ept e.n

quelque f-Iorte banalisé. LI emprise rée.lle des autochtones Dunla

et Bas~a sur les sols urbains ou suburbains n'est plus un obs

tacle maj eurpour l'Administration, dans la mesurf;\ où la nouvel-

le. poussée d'u:,:"banisation tend à submerger largement toute for

me d'action,des auto:rités officielles; la création urbaine des ~

[lourtours s'opère en dehors, pour l'essentiel, de toute planifi

cation et de tout équipement. Son style est d'aill~rs bien dif~

férent de celui qui n prévalu rutr0fois pour New Bell •
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,L'exemen du découpage foncie,r va noua purrnettre mninto

nant d'analy~er la situation sous se~ aspects juridique et

socio-économique. Les circonstances de la structuration foncière

de la vilJl.e se:Jlblent avoir largement infléchi le.~ caractères de

l ~ agglomération actuelle .Comme nous le savons, l'ethnie duale.

s'imposa aux administrations coloniEÙ.es comme véritable po~seB

fleur de l'espace urbain. De ce j.'ait, l'administration fr8l1çaise

ne put jamais appliquer à Douala- à cause de la concentration

numérique: orig:melle des Duala sur le site de la ville- les

principes d'o~gànisation de l'espace urbain qu'elle avait mis en

oeuvre dans l(;.'s autres chefs-lieux. de l'Afrique. française (y

compri~ à YarnL1dé, d'ailleurs, dans le centre-ville Ae la capi

tale politique).

S'il y ~t expropriation pour l'établis~ement Q8S équipe

ments et services publics, l'administration ne se donna que. très

rnre.ment les moyens de satisfaire elle-marne les besoins en ter

rains des sociétés et particuliers européens 1 contrairement à

la règle dans 1 fancienne Afrique, française, la propriété privée,

118 procède généralement pas, à_ DouaJ.a, du domaine privé de l'

Etat (système des ·concessions"). Le. relatif p.ffaccment de l'ad

ministration da..1.8 le proce,ssus de formation de la ville moderne

'( profita à des dynamismes ass e2'· satisfnisflnts dans 1 e cEl.dre d.e la

ville cadastrée. Mais,dans les quartiers populaires, ,apparus en

marge de toute politique foncière, c'est la marque d'une verita~!

ble impuissance administrative qui prime •

Â- Ln situation dans layilie cada~trée :

Une revendication très t6t exprimée. par les Duala f"ût

d'obtenir le d:roit de spéculer sur leurs terrains.

\=Après les textes de 1932 , les Duala vendirent leur~ te~

rains facile,ment jusqu'au début des années 50. Par la suite, ils
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préférérent louer et investir dEU'lEt l'immobilier i cc' qui per-

met tait dE:' tir'Elr e,ncore dos revenus du ~ol, mai~ c Eltt C' foig en

proaervnnt l t.' patrimoine • Uno pn.rtie du terrain geu1 E\r.1.ont utnit

louée, 1 t autre demeurnnt réservée o. J. 'hnbitation du propriétrtiro

On le constate dana le quartier Akvm, e.6f'lE'ntielloment à.nns la

bande. cmtre. l'avenue King Akwn. ot le. Boulevnrd de ln. République;

à Bali et à A~'a II, dans 1 es qun.Ttierf'! Bonadouma, Bonaà.oumbé,

,Bonapriao. Cer~ains propriétaires ont investi par eux-m~mes sur

des terrains qu'ils louaient précédemment • Ils offrent désor

l11ais des terrains équipés et c:-nstruits •

Cependant, un mode de faire-valoir plus élaboré, et ori

ginal en Afriquo, nouf'! Elemble-t-il, a été mis au point, selon

le. principe du leasehold anglais. Dnns le quartier Akwn, des

baux de location( de dix ou quinze N'lE!. Elurtout) lient cleE'l socié

tés ou def1 particuliers l?uropéen~ (frnnçais, grecf'l, libo.nnis. ou

pnkistannif:t, G'tc ) nu propriétaire AkvI'n. Dans 20% deg cas, les

contrats concernent un terrain nUi mais le plus souvont (quatre

fois sur cinq),l'entente porte sur des bâtiments (bureaux, maga

;'ins, appartements). Lefl immeubles de rapport (souvent à plu-'

sieurs étages) se situent en bordure de rue; en arrière, se trou

vo disposé l 'habitat fruniliF.Ù autochtone, SOUE l t Fl.spect d'une

'Tilla dl apparence colonifIJ.o (toit à quntre pentes, véranda); ou

):lême ~implement d'une case en pl&10h0S. Fréquemment, l'arrière

Ll.0 la parcelle est denflément occupé; lel:l. frunilierl:l du propri8

l;aire ou m&1e tOUl:t les C1.ynnt~-droit de l théritnge indivil;! essa

yent chacun de ~e fairo une plnce et con8trui~ent d8~ Cl1?OS an
planches ou en carabotE't, ëtana le désordre et sous quelques ar

brC'~ de belle> venue. Proportionnellement, à .l\kwa, on compte un

bQil pour deux. titres fonciers. A propos de ces derniers, la ca

ractéristiquEl principale semble ~tre le morcellement, résultat
des partages aucces~oraux. Au total, un plan parcellaire irTé
@llier, de~ habitats trè~ contrastés ( fanilial et comme.rcial

ou même industriel), tel e~t la dominante du quartier AkV\'a, nu.
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moinfl clona Eln. pnrtiCl c<.'ntrnle ct m<')riù.ionFÙ(\ (NotE') • Verf'. 10.

Nord ( E!OU~-quBrtier? Bonrunouti, Bonnbélcombo, Bonnlcouam.ounne;),

nu contraire, 1~~ torrnins dem~rent soumis à uno occupation de

type traditionnel, purement rGsidentio1 • Cette situation E'l0 re
trouve vers Deido e.t Akwn-Nord, où ln moitü': dN~ p&:J:"c"olle('. eat

immatriculée.

Les contrats de locntion olnborés ànns le domaine deE'l

Du.81a Bell E'lont également intéresElants à décrire. A Bali, les

t!'rraina appartiennent encore pour lef' trois-quarts aux Bell. Les

parcelles construites- servent à la résidence d:u.als. et ausfli à la

E'lpéculation immGbi1ière. Les acquisitions europée~es ont été

plus nombreuses' à Bali, que dans le ;ttouvenu Lotis8el11ent. Ce der

nier pecteur, lotissement officiel de cent hectnres~ restitué aux.

Bel1 9 est de.venu une réserve résidentielle du Centre-Ville ct un

champ spéculatif important àe la bougeoiE'lie crumerounnisE'. Si les

Bell Bardent bon nombre. de. pa.rce.lles, du tiE'rs jusqu' nu:::" cloux

tiers selon le.E' endroits du quartier, (les. non-dun.ln se sont por.

tés acquéreurs '(hauts fonctionnnirE's, gréUlc1.s cOP.1merçnntr, ou hom

InOS d'affaires). Initialement, les lots attribuc]s par l'Acùninis...

tration coloniale étaient de l 500 m2 de superfici0~ on proprié

té individuel10 et non pluft communo.ut8.ire~ ces grands lots furent

souvent partagés en trois parcelles de 500 m2 . L'lune d'elles est

conservée pour la famille • L88 deux autre~ sont proposées aux

Note Depuis: juillet 1979, dans le coeur du.. quartier A}cV\ln, left

services munic!paux sont pa8sés et orrt peint la fnm0us~ croix rou

ge de Saint ilndré, qui en principe est un ordre de démolir toute

construction aVl\tlt troi~' mois. En ce d.ébut cl' année 1981,16s dé

molitions ont commencé dans le haut de l'AvenuE'. A. Ahidjo, frnppant

maisons en dur.comnle cases en bois.L'inquiétude est vive dans le.

quartier,car s'11 s'agit bien dans le principe d'une opération d'
urbanisme rationnelle aux normes élevées (bâtiment à deux niveaux
au moins,poriique pour piétons sur la façade et rev~tement de l'
extérieur aVec des carreaux de céramique), cela sous-entend une 
capacité financière que n'ont certainement pas la plupart de~ fa
milles autochtones du secteur concerné. Ces dernières craignent
d'atre évincées au profit des gr?Jlds spéculat eurft nationaux ou
étrangers.
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sociétéa de ln plac~7 cm qu3tEl dt cT11plncomento c·t (1(' lOB~montfJ

pour établir leurs cadroo e.t lour pp.r~onnel expntriue Telle ao

ciété s'engage donc à constr~lre sur la parcelle concernée une

villa moderne d'une vnleur fixée dan~ le contrnt. Penc1nnt toutE'

la duré~ du bail (entre 10 et 15 ans), la ~ociété ver~e au pro

priétaire. une. somme. modique ( de l'ordre de 50 000 F CFA) ,qui

conE'ltitue pour l'autochtone comme un revenu fixe non négligenble,

car pour le moment, beaucoup de ces propriétaires sont des fem.

mes âgées, de'''enues veuves de 11 nu:tour àu contrat. Dans .113 con

toY"te de ces quartier!:'! modernefl, lef' sociétés flouvent n'ont pas

lésiné sur les 6quipement~ dl? ccs villas. : à titre indicfttif,on

compte.plue de cent piscines (ou petits baf'l('lins) clfU1f'1 ce qUAI

tier d'un kilomètre carro de surface. 1:1. l' oxpirntion (lu bnil,

plusieurs aolutionf:l sont pospiblef'lo Dnna un premier cR.~, le pro

pri6taire peut récup6re.r ln villn pour son proprC' uf'l.agE\ ou ln

louer à qui il veut{à prix fort). Mais le plus, souvent, la socié

té souhaite gnrder la disposition do la villn~ il lui faut donc

payer un loyer réel, réajusté au goût du jour cett C' fois (au

lieu de paye.r mensuellement 50 000 F CFA, pe.T e:x:emple,l'on passe

s.elon la qualité de la construction à 150 OOO~ )00000, ~OO 000

frnncs ou même davantage dans. ces dcrniC'rs temps d'infiation due

à l' arrivée d.e~ "pétroliers" sur la place dE) DQur-tln.). Une t en

dance nouvel19 noua semble se fairo jour depuis quelquofl .f1Jlll(CS

et prendre dl: plu:? en plup d' f.1mplt=IUr actuellement. Pratiquement

touteR les parcelles du Nouveau LotisRoment sont con~truites,à

cC? j our, et 1 es résidencefl de fltnnding ont été oblig6~~cl' e8::'8.i

mer vers Bonabér-i ou vers Baa~a-I'fdobong (la Cité de~ Eerveilles).

Devant cette situation, et comme l'essentiel des contrats da

taient dea années 1960 e.t venaient souvent à e:x:piration verfl.

1980 , beaucoup de sociét0~ ou de propriétaires ont proposé d'a

jouter un étage ou plusie.urs aux premières construction~. Le

système va àonc pouvoir se perpétuer en prenant plus d'ampleur.

Son impact financier est évidemment très alléchant pour les.

bénéficiaires·àe ce type de contrat à terme différé, même s'il
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faut nttendrG' dep nnnéofl pour ce fnire? RappclonEl cC'pendnnt ici,

que le.s pensions de retraite n'exi~te pas nu Cameroun conme on

Europe, 8us~i un tel Elystème est-il idéal pour en tenir lieu. Par

ces exemple~, nous prenon~ conscience qu'une vérito.ble mif'le en

valeur foncière et immobilière a vu le jour. Elle a été.imaginée

par les propriétaires autochtones. Elle est la prouve d'un c1yna

mü;me certain. Et quand i18 le peuvent, ces dernierfl n 'hoflit ent

pn.f'I à ro.chetcr le8 terr·n.in~ précéclC'mment ve.nduEl oux

Européens (Note).

D- La situntion à la périphcJrie ou le phénomène. dE.' ln ville

"étrang?;re" •

1) Contradiction du droit coutumier et du droit moderne
......;;.~---=~;....;;;..;;.;;.;;.------...;.;;;.~~~..;;.;;...;.-=:.::;.;;~..;;.;~;.;;.:;........;.;;;~::..::.-=.;:;..;:;;~=.

Dans lee:: paragraphes précédents nous avons n.naly~é lA.

ville cadastree: dans laquelle. le conflit opposant left autoch

tones et les nouveaux. venus a trouve! une issue •

L'~~~i~istration colonialE.' ne sut apporte?r r.ucune forme

de? légalité foncière. à ln. fixation dCfl populations étrnngère.s

(=non duoln.). Ausfli la que~tion br!llnnte t'flt-elle. celle eTc l'into
gration phYf'lique d.e la maj orité nllogène dans l'espace urbnniflé.

Note Ce système du \lIens ehold" (contrnt de location nvec cons-

truction par le locataire) est c(~lui qui permit les e:x:ten~don~

cle la ville de Londres, SOUfl le règne d.e 'ln reine Victoria. Sa _

pratique et sa diffusion chez., les DulÙa est-elle due à la paren

té qui. semble attestée des chefs Dou~ùa Bell avec la frunillo ro

yole: d'Angle"CGrre? En tout cas ~cette, utilisation .defl contrn.ts. de

locntion ne semble pafl tLllement courante dans d'autrefl villes

d'Afrique noire • Ou. faut-il y voir comme un effet secondaire du
recoura habituel nuX prs.tiquef'l. procédurière~ précocement utili

S88ft pnr la population duala 0ans ces longs conflit8 avec l'ad

ministration coloninle••• Ou bien encore la magie du contrat

écrit •••
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Elle concerne les neuf dix.ièmes de la population. Le.? qUf:l.rtie.rs

populaires nllo~ènes ne ~ont ainsi is~us d'~ul~1e ~olitique fon
cière. Or le rapport démographique e~t de plus an plu~ défavora

ble aux autochtones. Le~ communautés autochtones firent valoir

leurs droita, an se basAnt sur la superposition d'un droit mod,er

ne et d'un droit coutumier. Les terle~ en vigueur ausEli bien que

la tradition coloniale. faisaient de la puisflF.lncEl publique" l e pro

moteur pnr excellence de l'ur1.J,-nif'o.tion. Or ce principe. n'n. joué

que trèEl rarempnt au profit des popule~iona allogènes .Il n'a

joué,~emble-t-D 'qu'à deux occFl~ions ~ -lef' HydrocarbureE'l

(Nkondo:I2 hectares) pour acheteurs fo~és selon le régime do

maniaJ. des concessions sur domaine privé de l'Etat ; -e.n 1960,

le lotissement administratif de New Deido(sur 50 ha.) pour reca
ser les sinistrés de New Bell (incendie de Congo).

Dans la réalité, trois catégoriN'l de terrains Ele préElen-

tent •

(,1.) Les terrains immatriculés , Bc'.umis au régime. du droitB .... _

moderne : le propriétaire diElpoEJe cl'un titre foncier. C' eflt un

bien individuel dont il dif'lpose commE" il l'entend. .'
b) Les terrains non immatriculéfl, • La majorité. des ter-

- , WB_

raina périphér'iquaa sont de~ prop.c'iétés cuutumj'ères. CI est un

bien collectif ct inaliénable. Le législateur :'~-terc1it d'ailleurs

leur vante. Ge système fonctionne de façon satisfaisante pour le

partage du sei entre les. membres des collectivité~ coutumières.

l1ai~ dès qu'il :, ' agit d'accueillir des étrange.rs, la vente n' é

tant pas pe.rmi~e, .la transaction donne lieu à 19. délivrance d'un
"permis d'occuper" précaire, et révocable.• La situation dE\8 étran
gers est alors fragile •

c} Les ";errains en voie dfimmatri~ation • La procédure,
" 1 n . 11 n. " .

rigoureuse, fte révèle longue et coûteu~e pour le postulant (ou-
verture d'un dossier, timbres et tax.es, prix du bornage,soit au
moina 100 000 f CFA avant toute mise en vnleur du terrain).1l

faut nctuollernent deux. 8ns, au moinft, pour qu'e,lle, aboui;i.el.se •



74

16

Une enqut.te publique et contradictoire est menée. Comme CCEl ter

raine en voie d'immatriculetion ~ont logiqu~lent bien collectif,
cette prooédure eS't à l'origine d.e conflits fréquents entre les
prétendus proprl<4taires : ce qui diminue. dl e;utant :!. e nombre dN~

terrains déjà imMntriculé~ et en explique le p~tit nombre à la
périphérie.

2) LeS' quartiers' epontrol6s d 'Outre-N e"" Bell •

Ile ~e sont développés pour répondre aux besoins d'espace
de la population aJ.logène. Les quartiers nouvC?ftUX ont été long
temps considéréE' comme extérieurs, car il!:'! se trouvaie,nt pu-a,elà
n.e 11 ensemble que formaient le8 grenc1ea infrastructures cle ln. vil
le moderne, et il~ sont étrangers au monde duaJ.o.• Les nouve(\.ux
qUt:l.rtierE' se ::lont créés en g6n6rnl au contact des quartiers pré
existants pour profiter do leurs équipements. Ces exten~ions nou

velles 80 fon-c srms orgnniaation préalable de 1, 1 E'spE:1.ce et sans
équipements, €l,t, cela pour deux rt',isons :

.,

a) leEl -':;;C'f.U1E'lactions ae font en marge des circuits nota-

riaux, les constructionfl sont ln plupart du tenps contraires nux
plana d'urbanisme. L'Administration est donc peu. portée à y cons
truire leEl équipements nécessaires, d'nutnnt plul:'\ que le seul
plrol directeur de référence date dl?, 1959 (PlEUt. Dorinn) et ni est
plus à jour, loin ~'en faut.

b)leEl propri6t~r(m l;Jont dépas~és par lloccupation qui
pré cè da 11 immatriculation. L;raque 1 e terrain ni est pnE'l imlnatri

culé - ce qui e.~':J la_ maj orité des cas - tl e propriétaire nccorde
un "permis d'occuper" révocable aVec interdiction dE' construire
en dur, moyennan1i una, somme varinnt de I5 à 100,000 f CFA. lilais

ce permifl d'occuper n'a aucune vA.1eur légale; d'autre P8.1"t, la
location et la localiaatio.l.l du terrain n'est paa précil?lée ~r le 

document écrit (non notarié). Il est certeE" imposflible au proprié
taire coutumier de vendre son terrain. Nénnmoins cela ne 11 emp~

che pas d'esRaYdr de le vendre à prix fart en échange d'une pro
rneSf'E\ de vente., aprèf'l obtention du titre fon'der • Ce CI!I,8 intéres

se. surtout lef'l terrains en cours d'immatriculation.
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3) LlcxOIn;Qle de NoVI! Deielo •
Le taxte ùe A.TSm.IO, sur New Dnido, illustre bien cette

ai~ation complexe ( en 1972) •
" L' cl.logène qu.i dés'ire occuper une parcelle de terrain qu'il.
"d'abord repérée, s'informe au BUj et du proprié'tu,ire•. DAns cette

"première démarche, son endurrolce est mise à l'épreuve, car il nI ..
"eot pas toujours accueilli à bras ouverts par ceux à qui il f'I'a

"dresse •••

"•••Générnlement, cott e première difficult~ aumontée, le req.ué
~lrtU:lt e~t introduit non chez, ., e propriétaire, mais ches ~on repré-·
"aantant chc-:œgé de recevoir et d'étudier les candidaturcao Si lG
"nouveau venu veut vite arriver, il doit savoir jouer le jeu: les

"services dos mandataires sont difficilement bénévoles.•• '.mais au
"cun ta.ux n'est fixé. Il arrive que le propriétaire habite loin, et

"que son repré~anta.nt ne soit pas m8ne de Bon ethnie, c'eElt le.
"cas de tI.F.X••• dont le propriétaire est Dunln et le. repré8en
!Itant bass'a •

" Ce cap franchi, le requérant s'entend avec le propriétnire sur
"les cadeaux ,à fournir. Ils comprennent, pour ln ma;! orité tles caEt,
"une somme.d'argent (variant de 15 à 50 000 f CFA) (ou (1avantnge,
"suivant l'emplacement, ln da,te. d'acqui~ition, le prQpri6tnire et
"ln superficie du te.rrain), quelques casiers de bi~re, q'ltelque~

"bouteilles. de Vin rouge, une 0\À. de'llX bouteilles de whisky ou de
"tout autre liqueur, tout cala ~t8l1t destiné à mettre ln frunille
"du propriétaire au courrolt de la. requ~.te •
" Une promenade sur les lieux p(;'rmet nu propriétaire d'indiquer

"8. son client les limites à ne pas franchir ! Approximativement
~I 15 m X 20 m. Approximative.=ent, ou bien c'est au nombre de pas.
"que ces repères sont fixés, ou bien, Cl est en lanç[mt un caillOU,
"ou encore en indiquant une tou;ffe d 'herbes ou un piquet illdicn
"teur légèrement planté au Bol : autant de moyens qui :1.' ont rlem
"de précis et de rigoureux et qui ont pour conséquence immédiate
"de faire déborder ces limites par les pionniers; il leur ("st faci-,

"le de débroussailler au-delà des repères en les abtrttant ou en
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~rlee recula:rt,. 14aia il faut dire nuc~i qu'au début, nvec ce procé
·d4,une nouvelle sortie du propri6tnirû sur le terrF\1n fait oha
"vnucher lee limites du premier et du E:16cond. Et lep pn~abres à
"propos des te:''''I''es ne taris9ent pa.s, dans ce ~ect'3Ur•••
CI. ~.Il est conseillé de bâtir ausflit8t obtenue l'autorisation,
11 d'occuper le terrain de peur de se voir de'\"ancé par un nouveau,
"venu. Il apparo,1t ainsi qua la conduite des propriétnires et l'a'"

"vidité des allogènel:l ont donné lieu à des situations embarTasftlm
~'tefl et douloureuses •••
CI ••• Auj ourd 'hui encore, on a.aS1..~te à. des de.atructiona pour usur
"patton des droita d'occuper " •••

c- Les effets de la situation foncière •

1) Conflits et compromis.
lla.lgré une apparent&. clarté juridique, de nombreux con

nits ap';Jarais~ent, car le propriétaire cherche souvent à tirer
un revenu aupplémentaire de Bon terrain - ~ar exemple, il obli-·
ge l'occu'PMt à l'a.cheter Sc.B peine d'éviction •••en att-endan1i
l'obtention de l·immatriculation....

D'autre part l'on se trouve devant une situation de e'om
promis entre une dynamique hors-lrL-loi, en l'absence d'un mini
mum de contrele de l'Administrati.on et .une jurisprudence trop mar
quée par les particularismes locaux. L'A.vancée de l'urbanisation
a largement dépassé les terres coutumières duaJ.a (sauf à Bonabéri)
et elle empièt,e sur le patrimoine des Bass.a. autochtones •

..,
2) Le comRortement des autochtones basaa •
Ceu~!':'i ne sont pas dans la m~me poaition que les Duala

au début de l'urbanisation. Tout d'abord, ,ils n'ont j ruIlais été
nombreux. Ce1Jendant ils ont E:YU le tempa d'observer et de retenir
la leçon de certaines erreurs ou échecs duala .Ila ont 8aisi l'oc
casion de ~péculer sur lours terrep, an esanyant de rester les
ma1tres du j eu. Quelques grenila propriéta.ires coutumiers basfl'a
(au moins dfJns les z.onea Bépanda ou Nylon) ont préparé la venus
E\t l'installation des ha.bitants eous forme d'une sorte de 10tiAf-le
ment privé, avec amorce d'un borna.ge et d'une voirie légère. Plu
t~t que d WeX1ger une somme unique donnant droit d'occuper à titre

1
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précaire, l'on a prc3féré demander un lo:'"er, de faible vrùeur ' _
(1 500 - 2 000 f CFA par moi~)perçu pour l'utili~ation du te~

rain nu. Le locataire y construit Aa cnse en m~t8rinux. légers,
E'lnn,s avoir la pO~Elibilit6 "d'oublier" qu'il n'pat bien ln. q,u'à
titre pr~caire ou temporaire. Le pao8age régulior, mp.nsuel, àu

propri6taire(ou de son mandataire) pour percevoir ses loyers,
lui permet d' a·_':.tre part ùe surveiller son "lotiss ement" : tout e
Amorce d 1embellis~ement de la construction (l' apparition de par
paings ou de sable sur la conc ..',":\E'lion devient"S'llepecte") E'r.:-t
combatne. sans pitié (on détruit par la violance,car des inve~

tiseements trop importantR laisseraient entrevoir l'obligation
à indemniser llt locataire en rapport avec les investis8ements
accomplis réeJ.lement).

Cependant, aprèa plusieurs années pR.Ar"6ee ~r place, r,

quand il n'~ a plue de. conces~ions diAponibles dans ln zone et
que le nouveau quartier o~t rempli d.e mpnde, los droita s,oqu1e
par les habitante deviennent suffisamment forte, de telle sorte
que le propriétaire coutumier doive changer è'attitude. Leo gens
du quartier, souvent homogènes du point de we ethnique, ee Eler
rent les coud.es, tant et si bien que ce sont les droita du pro
priétaire qui ieviennent "précaires" , pu1squ' il est dans l'impossi
bilité de les faire reconna1tre 0~ défendre par l'Administration
laquelle est dans "l'ignorance" de l'existence de ces quartiers
••• clandestins à Bes yeux.

3) Propriétairea'eti6cataires du sol.
Cette situation confUse entraine une 1-naatisfaot1on des

deux partiee 1;

a) en premier lieu, le locatairu ne sait jamais vraiment
s'il a affaire au vrai plopriétaire ou à son mandataire;

b) le locataire se trouve dans une situation d'inséauri':'
té résidentielle qui l'emp3che d'invest1r~en fonction de ses
moyens finanoiera,dans son logement; autrement dit,la précarité
des droits acq~is ne permet pas à l habitant de donner toute
Ela mesure au niveau de Ba propre habitation.
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c) le propriétaire éprouve lm sentiment de dépo~~e8-'

sion, juridique : il craint que par le r.~mbre croissant d'~':'

trangera installés ~r son sol, son droit de propriété ne lui
soit contesté, car les occupants peuvent fair~ 0ppo~ition

lors de la procédure dt immatriculation ; une nouv(-;!lle négocia
tion avec le looatairEl, pour un nouveau contrat en vue dfun

aohat définitif,peut ~tre amoroée, mais l'achat ne pourra pae
3tre entériné par l'Administration, si les terI 9a coutumiè
res ne sont pas titrées.

d) ~e propriétaire, ~iaposant d'un titre foncier •.
peut 3tre emp3ch6 de vendre son terrain par les étrangers
auxquels il a accordé un permis provisoire ••• Certains pro-,
priétaires parviennent à se rapprocher de la légalité en fai
sant borner leur lotissement et en s'instituant promotmlr de
CEl m3me 10tiE'ls'ement •

CONCLUSION: Le marché foncier'est-il définitivementbloqu~?

SUT l'ensemble do 1 t agglomération de Douala., le mar"
ché foncier, .au total, el?t trèp déséquilibré • Le8 Dunla ont
tiré l' E\l?t'lentiel de leurs revenus de la vente et de la loca
tion de terrains à des Européens, prêt~ à payer d~s p.ommes
sans commune l~eBure avec la sol~abilité des immiGrés. Les au
tochtonep Duala et Bassa ont donc été enclins à dédaigner la
vente des 1iar:-ains aUJ( allogènes : ils ee sont contentés
de leur off=i~ des permis d'occuper révocables, pour des cons
tructions provisoires • Il en est résulté une déformation du
marché, les Européens étant les partenaires privilégiés •

Le petit nombre des terrains immatriculés dans la
périphérie a. d'autre pert emp~ché ou retardé l'instaJ..lation
de. meF-Re des allogènes sur ces terrains et provoqué la surden
sité sur des terrains impropres à l'urbanisation (la ?one
Nylon, par' exemple) et la médiocrité généraliséE! de 1 'habitat •
CI est le regne de la carabotte. Beaucoup de gens aspirent à

mieux et en auraient, sans aucun doute, les pO~l:tibilités
d·investi~8ement •

1
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1 Sur le plan du c~t des transactions, la situation eri
vraiment paradoxale. Les sommes élevées offertes par les Euro
péens flusciter;,t une surenchère des prix. des'.tbrr~.Cela ex
plique à. la foie les prix anormaJ.ement élevés, spécialement dans
certains sect~rs de la périphérie (à Bonabéri, à Bas~dagbani'

et le retard accumulé par l'installation de ma~~e d'une popula~

tion à très faible revenu. Cependant,il faut se souvenir que,
pendant longtemps la demande de torrains à la périphérie 1 a été
faible, par le fait que les imll"igrante commencèrent par a' ins

taller à New Bell, où personne ne leur demandait rien et où ils
ne furent jamais contraints d'acheter le terrain nécespaire à la
construction d'une case • Le trop-plein de New Bell a pu Be ré-

\ pandre dans les secteurs délaia~és par l'urbanisation de type
moderne( Zone Nylon,marécageuse; z,ona Bépanda en arrière de Dei
dq, dans un angle-mort de la ville; z.one intermédiaire Maképé,Km8
recherchée parles Bassa allogènes. Dana oes secteurs,la dispa
rité d.ellS les prix des terrains pratiquée aujourd'hui est faible
Lea propriétaires de t'errains périphériques comme Bépanda-T5F ,
t>ar exemple, ne peuvent espérer vandre cher l eu:::"s t errainfh Les
éventuels achutaurs ne seraient pas solvables. Cependant,par.le
grand nombre des demandeurs, cela ~uffit à susciter llintér~t

des autochtonec •
Cette situation foncière et administrative non clarifiée

antraine.nt à des gaspillages- Tout d'abord, le8 80mmep. versée.s
aux notables coutumiers sont dépensées sana aucune réperèu8~ion

sur l'équipement des quartiers. Et la non-participation systé
matique des ~r:priétaires coutumiers à l'effort d'équipement des
quartiers (hormis pour quelques lotissements privés) ete toute
légitimité à leur désil d'encaisser les plues values qU'acquiè:
rent les terrains avec le temps, de m"ême qu'elle sert de fonde- i

ment à la notion de droits ~s(qui prévaut déjà à Ne~r Bell)
miee en avant par les 8110gènes •

Dans un second temps, des destructions continuelles se
reproduisent,lora des conflits entre habitants et propriétaires,
par e.xemple ;.ou bien encore quand l'Administration procède à la
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"re8tructurat102T'' d'un quartier apontan.d, le" dép:uorpiaflement"
de. gans Et' accompagne touj ours de deotruot:Lons ma8pivas et oer
tainement va.ines- Des deatruotion9 eont déclcm\)h~e8 encore, dans
lee quartiers structurés de la ville cadastr~e elle-m8me. Elles
sont 1~abouti9~ement inéluctable d'une situation créée lorsqu'a

pu s'instaurer 'Un o.ertain la:x:iRme en matière de règlementat10n
de la mise en valeur : des oampagnes anti-carabott eB (ou" anti..
taudis") pont périodiquement lancées à grands coups de buJ.ldo
~er (qua.rtier Mo~art, YabasP,i, etc.)
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3~tne paI't19- ORGANIS,A!rl0N ACTUmLLa

ET PROBLEMEa D'AMENAGEMENT DE :!J'ESPAOE URBAIN •.

A partir de quelques élément~ d'appréciation conëernant
l'ensemble de la vUl·e ou plusieurs ~ua.rtiera populaires de ré":'
férence,nous allons évaluer comment se combine la formation de
l'espace urbain dans ~eA aspects économiques et sous l'angle
des droits fonoiers. Nous empruntons nos données aux.résultats
du Reoensement de 1976 et aUBEt~ à non échantillons d' C'l:lqu~te~
menées auprès des familles des quartiers de Douala •

A- Appréciatior.. de la qualité de l'habitat en fonction' du
statut foncier -

1) Les matériaux utilisés dans la construction des
mur$ de$ habdtations •
-,..,...., .......-----......-------

. \

GlobaJ.ement, à la ville moderne, dans laquelle ISE! ter
rains qont immatriculés, correspond la ville "on dur". Au con
traire,la ville spontanée, implantée anarchiquement,représante
la ville en bois (69% de8 logements ; par comparaison,à Yaoun
dé,les ha.bitat~ons correspondant uux quartiers populaires.E1ont
à 70% en terre ou briques non (lJUite~). La ville en boie~ c ï eat
aussi la ville des allogènes, ceux. que les textes et la prati-
que laissent en dehors de toute possibilité d'accéder à la pro
priété' du sol (Tableau ci-après)-

- . De tels. contrastes existent; cependant des invest1sse~

• m~nte immobiliHrs, souvent de valeur importante~ont été effet;.:.
~ tués à, New Bell, eomc'e n.ana les extensions récentes -New Bell

;" ".'s'est durci; aAS immeubles à étages ont surgi ça et là.Parmi
les ,plus aynamiques des chefs de famille,l'on a fait le pari ~.

que la situati:>n précaire et provisoire allait durer suff1sBnltemrif.
longtemps,le temps d'investir et d'amortir au moins le capital
initial. Cet état d' e~prit se retrouve aua~i dans les quartiers
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Tableau ~ Répartition des unitél!! d'habitation urbaine _
suivant les matériaux utilisés dans la construëtion
à eR murs et le nombre de peraonnea j ouisE'lant de cea

fgcilités· •
F

Matériaux utiliaés
dans la construction

des·murEt·

Unités d'habitation
Nombra %

Population
Nombre. %

Terre, brique~ non
cuites 145

Pisé 442
Nattes, feuilles

ou paille 49
Autre 714
Non déterminé 10

Total
Béton,parpaings.

briquef.t cuites
Pierres de taille

f'

Planches
Carabot

84 669

24 721
186

• 1 •

12 488
45 914

100,0 392 247 100,0

29,2 128 239 32,7
0,2 798 ° 2,

1 .- ••••

14,8 60 811 15,5
54-2 196 555- .- -50;:l:~,

0,2 630 0,2
"

0,5 2 090 0,5

0,1 180 0,1
0,8 2 911 0,7

0,0 33 .0,0,

les plus récan~s. La zone Nylon, la ~one Bépanda, les extensions
des quartiers ~aképé ou Kondi ont ellea-aussi leurs villa~

confortables,quelquefois situées dans les pires doo ë~~tions,

au bas des pentes. d'un marigot par exemple, à la limite de
• l'inondation. A l'urbanisation spontanée, sont loin de corres

pondre tOU'jou:""'s les formes d'habitat les plue médiocree •
On voit donc comr.rent toute implantation est fragile,

car les installations ~ns la.ville sont d'une façon ou d'une
autre entachées d'une forme d'illégaJ.ité ou à tout le moine
d~irrégularités. Dans ce contexte,l'on vit sous la menaée
d~~tre chassé ou de voir sa demeure cassée. Et la quaJ.ité de
l'habitat,pui':lque les invsstisflements seront volontairement
réduits,sera le reflet de cette fragilité et de cette. peur du

lendemain.

1
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2) La mode d'acquisition de 1e. mnison à' DouBié.' _

Tableau - Répartition des unités d 'habitation urbaines
auivan:t le mode d'occupatioll et le nombre de
personnes jouissant de ces facilités _

Mode dt 0ccupat10n , Unité d 'habitation Populo.tion
Nombre Pourcentage Nombre', ' , %

Total 84 669 100,0 392 247 100,0
• •••• 1 •• _ . ......

Propriété 45 254 53,5 265 536 67 7,
Location 32 464 38,3 99 288 25,3
LOfé par l'employeur

823 9 138con reGDb1b:rü;utioJt l 2,2 2,.3
Logé par l' 6Jnj;lloyeur

956 8 419gratuit ement l 2,3 2,1
Gratu1t autre que

3 172 3,71 9 866Par,l'employeur . ,. ~ '. - 2,5

(Source RGPH - 1976):

Le tabl eau ci-dessus nous fournit un ordre de grandeur
entré la part de la propriété et "elle du fait locatif. Oe genre

•d'indication est in~reasant,maia nous pensons qu'il. faut ~tre -
particulièrement méfiant, quant, au sene des mots. Un ttpropriétai~

re" dans tel quart'ier autochtone ou dans un quartier colonisé
par des allogènes, cela ne couvre pas la m3me réalité partout.
Par exemple, t:.'ur la figure 2 ,prenons le cas des quartiers 
les plus réc~ts de 10. ~one Nylon : à Bilongue et Vie ~ranqui2

le, tous les ohefs de famille se disent ·propriétaires".- En
fait, ils 80n~ tous les bâtisseurs de leur case en carabottes,
mais aucun he possède le sol- Ils ont été instaJ.léo par les
notables autochtones sur une sorte de lotis~ements privés,
en dehors de toute immatriculation~ Inversemen't, dans la ~one

à3épanda, au nord de l'agglomération,toua lee chefs de famille
ae dif!'ent "lopatairea fl

• Cependant ils ont toua construit leur
case an carabottea ; mais le~ responsables coutumiers pas~ent

toua les mois pour prélever ,leur loyer et renouveler ain~i la
reconnais~ance d'un droit d'occuper accordé à titre préoaire-
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•

[,-C'est dans la ville modeme et dans la ville des
autochtones que la. distinction entre propriétaire et loca
taire sera plus conforme au sens habituel des ,daux termes.

, ,

Déjà dans le grand quartie~ de ,New Bell, on s'en éloigne,dans'
la mesure où les possespeurs d'une maison procèdent à des lo
cations de chambres ou de studios à d' autreR individuE'; pour
beaucoup, ils trouvent là une source de revenus ·subate.ntiele.
Néanmoins,nous savone Clue le propriétaire du SOl, dans tout ce
sect~ est IvEtat. Ces individus ne sont cependant pas dos
"aquatters" au sens strict, oar leur instaJ.lation dens la. plu
part des cas est antérieure à 1966, date de la domenia11sation
du grand quartier •••

3) Surfnce des concess-ions à Douala (Note) •

•

..

La figt4.re 3 permet de constater commente' effectue
l 1 expansion s'Pontanée, sur un mod,... très extensif. Les quar
tiers les plus récents préaenté'tne taille moyenne des par
cellea supéri~lre à celle des quartiers anoiana. Pour une sim
ple question d'espace et pour un moin~ grand entaa~~ent des
homm'ee,l'on s'échappe de la ville populaire officielle qu'est
N~w Bell. Lee 9~logèneB des quartiers des extensions les plus

. lointaines disposent ainsi de cor:.ceasfons normalis€ eEl h 400 m2
(20 X 20 m) (Bilongue, Bépanda). Jj1aia dans le quartier Nylon
lqui est la partie la plus ancienne de la Zone Nylon, avec le
quartier Tergal ••• ) dont ln création remonte déjà à une ving

taine d'années, le morcellem~t en parcelles plus petites est
déjà nettement établi. Dès que l'on passe à la deuxième géné
ration, ou davantage,.l e fractionnement des parcell,es ou mieux
l'entassement aur la conces~ion devient la règle : installation
des' enfants mariés, place fai~e à la spéculation immobilière
avec multiplication deE' oonstructions pour loger la famille
qui s'est aggrandie avec le temps ou louer à des tiers •. ,

On retrouve cette règle, au niveau des autoohtones. Dans
la ville officielle, chez, les Akwa particulièl"ement,lon:tque

Note - Pour ~tre immatriculée,une pa.rcelle urbaine doit avoir
une S'u...""'fa.ce au moins égale à 400 m2 •
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les parcelles ont ~t~ immatriculées,les partages par h6ritage
ont entrainé leur moroe11e.œent .Cependant, des parcelles de
meurent encore en indivision. La propriété con~erve donc des
dimensions reapectables (Ngodi, Bonamika.ngue,Bon2kouamouang).
Dans un quartier autochtone,relativement protégé encore des
empiètements d,JS allogènes, comme à Deido,la taille moyenne
d.es parcelles reste proport1ouzœllamant ~lGV.se •

Dans les quartiers autoohtonefl basRa,nouvellement englo
bés dans le périm~tre urbain,tela Bonanlocka ou Ndogbong~le~

parcelle~ supérieures à 300 m2 sont nettement majoritnire~ •

4-) Sommes oonsacré es à. l' acguisition du logement •

Noua entendons par là, à la fois les sommes versée~

pour obtenir le droit d'occuper un terrain à titre précaire.
ou bien pour acquérir définitivement une concession en bonne
et due forme .Nous incluons aussi le prix de la construction
de l'habit~t1on; ce qui n'est pas chose aisée à aavoir,car
bien souva.n~ l$s achats de matériaux,les frais de construction,
l'aide des amis ou des proches sont mal réoapitulées,en toute
bonne foi de la part du chef àe famille interrogé ; le plus sou
vent l' édifioation du logement fi' 'effectue par bribea,.au fil. des
mois ou mbe des nnnées. On ne tient aucune comptabilité. D'Un
autre c~té au:..si- c' est surtout valabl e pour les autochtones-,
le dOmioile est un bien hérité et le mon$ont de~ dépe.n~es

d'autrefois s'sst estompée dans le souvenir des gens,ou bien
El.J.ors on se souvient d'un chiffre énoncé dans une monnaie. dont
la vaJ.eur a fortement varié d~uif1 lors. Ainsi, tel chef de
famille de D~ido déclare que sa case a co~té 50 000 f. autre
fois, or il s t3.git d'un" case de type colonial., confortable,
en dur,avec da nombreuses pièces dans la maison. Pour ce prix,
à l'heure actuelle, on n'obtient pas m~e da quoi se construire
une case en carabottes (un minimum de 200 à,300 000 francs CFA
an monnaie d~ 1980 ).

, La carte (figure 4. ) nou~ suggère plusieurs remarques
Tout d'abord~i1 semble bien,pour l'ensemble des quartiere popu
laires, que la répartition des tranches des dépenses enga.géef'.

• '! \

1
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tant
pou~ obtenir un logement soit relativ9c~t homogène,à la foia
p01lr 1ea quartiers à dominante autochtono ou N.logène, que pour
les quartiers anciens ou r~cent~- Ln faiblea~a œ~ pouvoir d'a
chat est générale. LeE' revenus médiane mensuels l1gclarés par les
chefs de famille se situent partout entre 20 000 et 50 000 fCFA.

Cette observa~ion noua inciterait donc à affirmer
qu li1 existe une "indifférence" certaine entre l'importance
ùes dépenses effectuées pour construire le log~nent et le type
de situation fOl1ci~re localement réalisée, que ce f!oit dan:;,:! la
ville moderne ou dans les quart:&.ers d'urbanisation spontanée 
Ce serait un paradoxe de plus de la ville de Douala -

B_ Habitàtrégulier'et'habitat Erécaire: 'e8~ni d~ typol06i~ •

Le grand problème à Douala est qu'il faut faire fnce
à une poua~ée démographique d'origine pxtérieure Sf.1ns ce~f.le

croia~ante- L~ vil1edoit acouei1li~ 50 000 nOUV0nux habitants
(estimation vraisemblable)par en actuellement. Si un m~me

taux dl ex.pension démographique devait se perpétuer pendant dix
années encore,an 1990 ce seront 100 à 120 000 habitants nou
veaux qu'il faudra répartir à la surface de la vi1Ie- •• ou bien
qui ee débrouilleront pour y parvenir, par erux-m~mes •

Un tel mode de croi~Drunce démographique influe consi
dérablement sur le style du développement spatial de la vil1e
(figure 5 ). A Douala,il ~'get paR très difficile de distin
guer deux grands ense,mbles :

1 0 la'ville officiel1e,en partie cadastrée et orgpnisée,
floumiae à' un effort d'urbanisme dès 1 'origine; la. 'ville GIn dur,
moderne, avec une trame relativement régulière, équipée plus ou
moins complètement. E1L-: englobe les quartiers centraux et
péricentraux (types 1-2-3-4~5- , ~ 7 )

20 ~a ville anarchique, Bouvent spontanée et d'occupa....
tionprécaire- Ce sont installés là les quartiers (les "vil-
lages") à "permis d'habiter",en conformité avec le droit fon
cier coutumier, mais sans titre foncier mode~e (type~ d et 9).
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Typologie d'hnbitut à Douala
( d'aprèa rapport KAETUR - 1980)

Ti~lE1uS urbains types •

1- Tisf'u du CerJ.tre-ville - Immeuble.s nvec bout i'lues , bureaux,
magnAins en rez dechL\Uè~ée,apparte
ments en hau~. Densité ré~identielle
d'anviron 60 h/hn et 15 unités/ha.
Infrastructure complète ~

2- Lotissement de standing - IOOh/ha,I2 maisons/ha (taille moy.
IOO m2) C18tureB,jardin,cour,nccè~ de
véhicule rev~tu. Riveau d'infrastruc
ture complet (Jo8~-Bonadoumbe) •

3- Tissu des cités construites et administrées par l'Etat. Envi
ron 200 h/ha. Maisons jumulées', ou col
lectives ~ur terrains lotis. ex:Cité SIC.

-4- Lotisftemen1 de moyen standj,ng (privé ou de J,tEtat)",Environ
I8Oh/ha et 20 mnisona!ha(taille moy.
80 m2).Voies carrossables non rev~tus;
niveau d'infrastructure moyen.

MakepEl ; Deido •
5- Idem, avec voi,ea rev3tues. Aktle. II (Ngodi) •
6- TyPe ';JbadM"'\: tissu très dense dl environ 40Oh/ha. r.t 40 rnrti

~on8/ha.(taille moyenne 50m2) •Habitations
intégrées dans les réseaux seconda1res~

de circulation, non rev3tus 1 e pluE'- aoù
vent. Zones d'utilisationA âiverses(ha
bitations,petits commarcefl,artisanat).
Délimitation des espaces privé~ dans
l'intérieur des nots. New' Dell.

7- Idem f avec 1lots d'habitation plu~ grands,délimités par les
voies 'urbaines secondaires rev~tuefhZo
nes d'utilisations diviraes comprenant
en plus les grands dépote et petites
industries : Akwa ~ .

8_ E1émenta trnditionneliJ intégrés à "la ville. Réseau spontané de
circulation, sauf le lOng des routes prin
cipal ~.l\Ianque quasi oomplet dt infrastruc
ture.Maisons d9 construction rurale tra
ditionnelle ou cases en dut" des "v1èillee
familles"autochtonea.Bassa-Ndokoti-
Ndogbong-'Bonanloka .•

9- Habitat allogène apontené,périphériClue e~ ~xtensif : tissu
dense d'environ 300hlhn et 35 maisons!
ha.Taille moyenne 65m2, pour quartiers
déjà anciens. Les quartiers récents sont 1

très 1~Ches(parc0llee de champs cultivées).Terrains général~ent
non lotis avec des rése~ux de circulation spontanés.Uanque de .
voies d'accès carrossables(NYlo~6prunda)finfrastructurerudimen
taires.Part~ie voies plus régulières et acc~s véhiculaire non
rev~tu : Tergal-Oyack •

•
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D'oro~ et déjn. par Ba mnEH'lo,lc (i.tnud~me ClnBomblC' el'tt

devenu ma.joritaire sur lr; site de Douf.Ùn.. La oontr8le juridi

que de l' occupa"tion du Aol. est assurément ,une <:'0.1 difficultés.

majeures que rencontre (qu'a rencontré) l'adm~~1strutionmuni-.
cipale. Or,les quartiers spontanés envahissent l'espace urbain~

en fonction des hésitations de l'Administration ;et,en précé

dant l'Administration,ila entravent ~a liberté d'action'.
On peut mbe avancer que les mouvements spontanés ta...

blent délibérément sur le retaI' c.:. constant de l'effort public,

ou sur les tempe de réaction. touj ours longet.dse services con
cernés. Des Chefs do femille~ n1héoite,nt pRS à construire an

dur, en COnn(:d8~:n.nce de cause qur.mt :\ se. savoir "hors-la-loi",

en ncceptnnt le risque d'Rvoir à payer des ame.ndes,en se permet

tant de soudoyer "qui il faut" ou on jouant de leurs connais
sances "bien placés" : de. toutes les façons,m3me Ai leurs inve::t

tissementa devaient ~tre "ca:? ~és" un j our (mais ce n'est pas
~r !),ils auront eu le temps d'amortir leur dapitf'Ù initial•••

L'habitat spontané es> donc devenu un ;5lément e~sentiel

de la morphologie. urbaine. On aura.it tort,cependant,de le con
sidérer comme marginnl, dans toua les cas. Il est avant tout

l'expression d'un esprit très in<:'ividualiste ou volontariste

de. la construction du logement à Douala. Ln recréation d'un ca-
dre familial,une certaine orgonisation communautaire,à base e.th
nique homogène, avec un<? population de propriétaires fde la case
et non du sol) réflidentE\, voilà bien ce qui constitue la force.

de ce mode d"urbanisntion•.Evidemment, des sup0rficies considé
rables sont uLVesties, ave.c des densités d,'occupation a~l:'e?'

faibles. Les charges d°!;'\ pouvoirs publics en seraient aJ.ourdies

considérablemf?!lt ,si l' on voulait procéder à un équipement mi
nimal. de ces Quartiers •
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CONCLUSION •.

L'agglomération douaJ.aise. noua semble ~tre parvenue à un
tournant de son évolution. Un seuil a été franchi,sana que,à l'
éV1de.nce,tout le monde en ait prie véritablement c~~acianoe.

Nous ne pensons pa~ que,lton puis~e gérer une ville million
nairecomme on e~eaie d'administror une ville simplement moyen
ne. ,C'est à. la. puissmlce publique q.ue revient "l'acte de. créer.
à l'échelon des quartiers,de diriger et de règlementer à l'éche
lon des lote individuels".

L'analyse des divers éléments de l'agglomération sous
l'angle des droits fonciers permet de définir plusieurs nivesux
d' intégration urbaine (figure ~" ) •Devant la diversité, des
formes conatatéea,toute une série de déductions semble devoir se
dégager = moine les ,droits fonciers ~ont solides,moins bonne
est la qualité de l'habitat; la précarité des droite fonciers va.
de pair avec une faible intervention de l'Etat. De la précarité
des droite fonciers dépend la. précarité des quartiE:lra eux-
m&1es ( Haerir.ger).

Les structures foncières de la ville ne sont rien d'au
tres finalemen'" qu'un cadre d'accueil pour les migrante. Leur
étude noua a permis de souligner 1 '~mportance. de~ problème,s
p00é~ par la structur'€\ interne des quartiers : ils prennent le
pas,écologiquement et socio-politiquement,sur le problème de
leur insertion dans le complexe urbain, flimpl~ affaire de tech
niciens.

La. mei~leure preuve ,de ce que nous avançons: l'oppo- .
sition "habitat précaire-habitat régulier" nI est pas aUB~i bru
tale en Afriq\le. que dans dl autres parties du monde. Les paysa
ges de 1 'habitat populaire urbain se reproduisent à l'identi
que de part et d'autre de la. ligne da démarcation des deux, for
mules • Elles utilisent les mêmes techniques de construCtion ;
elles impliquent un niveau de revenus et de moyens dl existence.
comparables·; elles sont le renet d'une m&1e faiblesf!.8 relati
ve du pouvoir d'achat ( Akwa, New Bell, Nylon ).
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OHAPITRE 111 - LES AOTIVI!l'IS URBAINaI A DOUALA' •

, La, connaissance. du m2ASe' d'-t.trava11urbain p ou d;umarèh~

de 11 emploi ri' eet pas' d',un abord facile à Doualû, comme dans toute
ville dfun pays en voie de développement '.

La première difficulté tient évidemment à une quef'ltion
de définition et à un problème de collecte de donnée~ fiable~ et
guffi~amment globales. Très Bouvent, les aUteur~ se confentent
cle. proposer lefl chiffrea de travailleurfl du secteur "moderne" et
d'wle frange supérieure du sectbolr "informel". Dans ce cas,on en
vient à omettrr- un grand nombre d'individus,que par faè11ité on
classera dans u~e catégorie fourre-tout où ae c~toient des eha-, .
meurs,des demandeurs d'un premier emploi, des femmes, des retrai
tés, de faux. étudiants, etc ~

La documentation que nous a~lons utiliser aera donc hété~

rogène. Tout d'abord nous tirerons parti des informations fouI'-
1 -

nie,a par le Recensement Général de la Population et de l'Habitat .
d'avr'il 1976. Noue ferons appel en outre à divers travaux. disper
sés (rapporta defl bureaux d'études ou de~ ~ervicep officiels spé~

cialisés, nos p~prea enqu~tee menées dans les grands quartiors
de la ville ).

Dans oe chapitre,nous abordons le thème du travail,du
marché de l'emploi à Douala pris dans un sens large. DouaJ.a,
ville-port t cap:i. taJ.e économique camerounaise et ,première ville du
paYSt offre-un marché du travail trè~ vaste; c'est un milieu de
production exxrèmement divereifié ( transports,industrios,8ervi
ces,etc.) et en m~e temps très contrasté (secteur moderne et
E'ecteur informel). Il ,convient d'analyser la part re~pective d.es
différents sccteurfl d'activité, les niv~aux de qualification~

de la main-d'oeuvre, la c:uestion def:l saJ.aires et des revenus ,
tels qu'ils se po~ent dans une ville tropicale.

La localisation des, emplois dana l' ('space urbain s'avère
primordiale dans ce genre d'étude. La population active au lieu
<10 travail, le. popuJ.ation au lieu de résidence, leur répartition

1
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re8pective danE' l'espace déclenchent des flux de personnes consi
déra.bles. La rel'3.tion "habitat-activité" à Douala exprime dC?s
déséquilibres liés à l'histoire, à l'ancienneté de l'installation
de8 personrle8 en ville, à l'appartenance ethnique (autochtones
dunla et baa8a, aJ.logènos camero\ll1.ais, étrangers africa.ins et non
africa.ins) ; olle permet d'apprécier le degré d'i:L:+.égration
économique des roualai~ et de rendre compte des particularités
du système social tel qu'il semble exister et fonctionner.

1
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A- LA'POPULATION DOU1~AISE AU TRAVAIL.

Lc~ dOltnée~ dé~ographiquas dG ~éférence nou~ sont four
nies par le recensement de 1976. A part1!" de ces chiffreC:',. on
pl~t calculer en première approximation le taux d'activité(34%)
et le taux d'occupation (79%) de la population tntale de Douala.
Le"ch8mage" se situe clonc à un niveau d'environ 20-22% _

Tableau 1 - Le8 actifs à Douala € d'après Rapport SEDES, 1980).

Recensemen 1976
Proiections

Effectif brut Effectif 980. .corrl.ge
Population totale 395 813 458 426 635 287, IO~~

,
1

'.

Population octi~e 135 28) 156 683 217 130 34,2
•

Personnes occupc5es 106 526 123 377 170 975 26~9
(79%)

Peraonnes sans
emploi, ayant déjà
travaillé.
Personnes cherchant
du travail p..,ur le.

.Ière fois.

Population inactive
Indéte:nninée.s

t+ bans 1

Population 00

- bans

7 386

21 371

176 659

6 405

. 77 466

8 554

24 752

204 605

7 4I ê.....

89 720

34 301

283 542

10 280

124 335

1,9

5,4

1 - Les grands groupes d'activité ,à Douala.

Les grands secteurs d'activité économique ~ont carac
téristiques djune ville tropicale- On ubservera surtout le gonne
ment du secteur tertiaire. Cela e~t en partie d'd:à.la nomenclature
d'usage qui définit un tertiaire aubalterne comportarrt toute u.n.e

1
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~ableau II - Les.secteurs d'aotivité-.

-INSEE 1964 -RGPH I976'- - SE:DE:5 -, :1:960 - .
brut' , proj eotion "

Secteur primaiTI) 12% 3,5 3~8
Secteur secondaire 23 32,1 35,6
Secteur tertiaire 65 64,4 60~ 6' .. ,
~opula'tion: active- 62 560 135 283 207- 8)0

,Populatio~oc~pée 40 300 108 "l3~ 165'220

gamme d'emplois marginaux,occaaionnels souvent,maia fai
ftant vivre dE' nombreuses personneE' .;<

Tableau III - Situation des emplois modernes et informel~ •

RGPH 1976
brllt

Projection 1980 ( BEDES)
redresElée

1
.____________________ ••••• 1 d ;

Primaire

Total

3,5

Modenl6

O~8

Informel

3,0

- -

, ;Total'

'3~8
--------------......------..1 -.---.----.. _••'1----

Secondaire 32 ,1 27,4 -35,6
• F F .._--- ---.... pa••• '.... 1 8 • 1 'S' •

Tertiaire

Total %

64,4

100

41,7;,

69,9

18,9

)0,1 100
---.. .--------------------------_.._---------...----

108 735 115 540 ·49 680 ~ 165220.

Remarques su!" 1 e tabl eau III :

- Le 88c1 eur primaire moderne désigne la pêche industrielle ..
- Le secteur seC'ondaire modenle : industries' de transforma-

tion + Bâtim1mt, industries extractives, eau, ~lectric1té et gaz

- Le tertiaire : commerce, Mtellerle (38 820 en 1980) d'une
part, adminis~ration, services sociaux et autres services
(61 390) d'autre part.

1
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Lea données du Recensement de I976 ne permettent pnE' de
préciser la pà.rt aeevenant directement à l'art1l:'annt et a.u seo
teur informel. Elles conviennent malg:r"~ tout pour situer lep
rSles respectifs des hommes et des fenu:les dEl.'1s la population acti...
ve doualaifle. :La part de~ femmes spécifiquement eat plue importan
te dans l' agriculture, les industries manufac·~urière8 (text11e~ ou
conditionnement des crevettes par exemple), et surtout dans les.
aotivités du ~ommerce ( re~andeu8es, ventes à emporter, vendeu
ses sur les marchés) (Tableau IV) •

. Une. autre donnée intéressante est celle des grands grou
pee dr~e (Tableau V) • La première tranche (- de 25 ans). est
surtout gonfiée par la très fc, ..."te proportion des demandeum d'un
premier emploi. Beaucoup de see membres se retrouvent dans le
secteur secondaire ( industries manufacturières, avec de~.amploi8

de manoeuvres). A. l'opposé, les trava.illeurs plu. 19és (50. 2nS et
plus) ee retrouvent nombreux dens l ragrioulture et ln p~Che, ..
dans le commerce également. Les.adultes dans la force de l!age,
certainement las plus qualifiée ou oxpérimentés, dans leur occu-.
pation, sont en surnombre relatif dans l' agrioulture ou la. p~ohet

comme ouvr:1.er's dans les usines- ou dans le b!timent, dans le. êommer
ce ou comme chauffeurs de taxis, ou enfin à travailler dans les

bureaux •

1
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!lla.blea.u V - Répartition de la population active des deux sexes
eelo~ la branChe d'act1vit~ ~oonom1que et l'ftge •

( Source- RGPH_ 1976) • . ....

1_ OUlturè,p~che. . 36~.e 20 Jr. ,
2_ Indemanufactu
rières, eau., éle'o
tricité •

3- Bâtiment, T,x "!'.
inde extraotivê8

19,5 38,6

24,9

34,5

34,5

22,3

JI,6. 8,9

4-Comme~ce gros,
détaU,h8tel,
restaurant •

5- Transports,
. communie.

6-.Banques, aS8l1-
rancee,services
aux entreprises

7...service~ à-la
collectivittt
Sorvices SOC1aUX
~t pera9nnele..

18,5.

10,7

2,0

20,7

22,5

20,9

24,3

25,0

31,1

42,4

34,3

35,6

33,1

27 ,2

31 ,7

10,8

7,5

6' 0,

9,0

8- Non détermlnée
dont personnes
cherchant .du tra
vail pour la 1ère

. ~ .. ~ . fO~é. ~ .. ... ..

. 19,6 69,2 19,5 9,3 2,4

Total de la popu
lation activs', e

100
135 ?83

35 0 ]1 2 16 4
47 ~I6' 42 ~58 357ie

En générDJ. 'en Afrique tropicale, la proportion des
citadins empl~yés dans le secteur secondaire est asse~ faible (de
l'ordre de 15 à 2or;). Ln ville africaine est surtout le domaine

1
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!I!n.blaE1.u IV - R6partition da ln popult:ttion n.ot1vu [1elon le'

sexe et selon la branohe d'notivité ~oonom1~ue •
- Source - RGPH-1976 •

Branche d'nctivité Total SoxeSexe Part du sexe
masculin féminin féminin dans

popuJ.riion
active totale

Total de la popule.- N 135 28), 109 146
tion nctive % 100 100

26 137
100 -19 3'

, , 0 , , '

AgHôü1tûre, Clîa.Flle
P~chef~ylviculturs'
Industries extractives
Industries manufac

turières
Electricité,gnz,eau
Ba,t1ment et Tl'

Commerce de gros et
de détail-Restaurants

et h6tels •
Transports,entrep8ts
et communications
Banques, assurances,
affai~ea immobiliè
re~ et services four
nis aux entreprises
Services fOU1~i8 à
la collectivité,
services sociaux
~t servic~

personnels

ûherchant dti:traval1
pour la 1ère fois •

Non dé1ierminée

O~3

18~7.
0'8
5'9'0

18,4

10,7

2,0

20 7·,

15,8

3,8

. , '

2,7; ,

U,4

17 '6
0:9
71,J

15,8

12,9

2,1

21,8

.14,8

3,5

-

29,4

1,4

15,9

20 1,

3,9

23,9'
3,1

24;0
7,;0
1 -5' .
, ,

30 ,8

3,0

14,2

14,9

21,4

19 9. , , ,
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Tableau VI - Répartition de la populD~ion.active

s,elon l'emploi, le sexe. et. l'". age .•

Types Tot~ de ln population Grour:e~ d'âge
-

d'emplois f.l.ctive -25 ;lns. 25-34 35-49 50 et +

% tO'tD~ dont part .35% 31% 2G% 7%
deC" femriles

l 5,8 1,2 19,2 40,9 31,5 8,3

2 0,5 0,02 2,1 33,7 51,1 12,9

3 9,8 1,7 23,6 42,9 27 ,1 6~3

4 14,0 5,4 21,3 28,6 37,9 12 0',

5 8~8 1,7 21,3 32,7 34,6 II,4

6 2,2 0,5 12,7 23,0 38,3 .25,9

7 41,9 4,6 33,0 33,9 26,9 6,2

8 15,8 3,9 77,0 16,4 5,5 1,0

9 1,1 0,3 41,0 25,3 24,9 8,9

1: Persom1e~ des profes8ion8 scientifiques, techniques, libérales
et aEtsimilée.8 •

2: i11embres Jes corps législatifs et cadres supéri aura de l'admi-
nistration publique •

3: Pernonr..el administratj"f e.t travaillGuT'S ?~~imilés.

4. Pers.onnel commercial et vendeur8 •
5,: Travail:eurs spécialisés dans h5tellerie et service? •
6: Agriculteu~" élGveurs,forestiers,p~cheurset chas.~eurs •
7: Ouvriern et manoeuvres non agricoles et conducteurs d'engins

de transport •
8: Chercheurs de travail pour la première fois. •
9: Non déterminé.

1
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[le(l emploi:;! ndinaniatrntifa et commerciaux. })n.nCt cot ordre (1' idéN',
Douala appara1t comme relativement originaJ.e. Le secteur ~econ

daire ( avec le bâtiment, il eat vrai) dépa~se le quart de~ em- 
plois. Par contre le travail de bureau et administratif est rela-
tivem:ent peu important: 16% contre plus de 24% à ~aoundé ,..
(Tableau VI). L'administration publique est d'ailleurs proportio~

nellement en régress$on à Douala ( 12_13% en 1964) ,car les.d1rec
tiOn..9 de grands ~ ervices ont migré vers la capitale politique •
Encore cela n'est-il pas très explicite d'après l~ RGPH-1976 :
l'on devrait pouvoir ajouter t la rubrique "adn1inifltration" des
nctivités comme celle du garage a&ninistratif, de~ aGrvic0~ de
voirie, des eaux, de l'électricité, qui apparemment sont attri
buées aux rubriques du ~ecteur secondaire •

Sur le plan commercial (14%) et Enlrtout par le nombre des
ouvriers et manoeuvres (42%), la ville de Douala agit bien comme
capitale économique et industrielle.du pays. On remarquera en
outre la fragilité de la tranche d'âge des moins de 25 a1hq • Le
facteur de l ~âge intervient de !%lanière contradictoire. Ta,nt8t avec
nge avancé l'~r. parvient à des 8ituation~ intéres~antes (adminis
tration, personnel corn..rnerciEù, h6tellorie e°i:; ~ervices), tant8t ce.
m~e âge avnncG oblige à se réfugier vers des occupation~ margina
les (agriculture, p~che),qui sont le lot le plus Bouvent des au
tochtones • Il en e~t do m~m. aV~c des métiers ou des profG~~ions

nécesf?itnnt der: étude8 pro"ticulièrea (étud,es commercüües, de
comptabilité, mécanique et technologique~):18~ personnes ag6es de
40 ans et plus (dans leur jeunos~e,la scolarisation n'était P&9

généralisée) sont évincées ( administra.tion, ouvriers, profe:?>~ions

scientifiques et techniques ).

1
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La villl1 de Douala est une ville-port. Les s,ecteur!? d'ac

tivité prépondérants découlent de cette con8tnt8tion : 10 port

lui-m~e (au sens large) emploie plus de six rni~le personnes. Les

moyens de transp0rt (chemin de fer,trnnsitaires),les industrips

de transformntion, toutes les activités commerci:::ù.es modernes

(import-export) ont Dmené à des créations d'emploi~ mtùt1ple~

Cr'Tote). L'tlxode rural n alimenté ~nn8 cesse un flux de perr-wnn8s

vers le pele économique de Douala- Cependant, à cause de l'ino~

d,aptation entre 'me iIJ1l7ligrntion ~oujours fort e et d€'~ pom~ibili

té~ d'offre de travail qui ne [',ont p8JI illimitâe8, deo nctivités

infonnell eH fH? Gont multiplié ef! (place irnportnllt e d'un art10r.mnt

multiforme, d'urA petit commerce extrèmement émietté), qu'11.n'est

pas aisé de localiser par ailleurs, mai8 dont on est saI" qu'elles

existent et jouent un rôle vital au niveau de la vie des ménage""

du grand nombre.

Note D[lns notre étude intitu1ée 1 DouaJ.n, le port et lB.

ville, nOU3 estimons, ,pour l'année 1975, "à plus de 40 000

actifs, la capQ,cité d'emploi du port et de sos prolongements ct

romifications économiques ".
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2- Ln ro,Pnrtitian der..: cmplo1p dru'lC' l' (·['l·pace urbain •

n) Ln J.ocnlisnti~m don emploifl \lanD Douala •

Pluciel':lT,rt cartes .de lu dcn8ité dSf:l empl:):fl,repri:::,e0 d'un

rapport de la SEDES 8ur l'emploi à Douala,sont une bonne illustra
tion de la concentration des emplois dam:t cett El vill e (Figure I).,

L'importnnce de la proximité du port 9t'!t évidente, de m~me que cel~

le du Centre de la ville, pri~ au sens large (arrière-po!~,qunr

tier AkNr.t et secteur médian du grand quartier populaire de Ne'vY

Bell). Quelque~ nôle~ isolés, en axrière de la ville ancienne,

f.!'expliquent par l'existence d'un Centre industriel à Bn~Ga, ou de
marchés ,m'W1icipaux à Madagascar et New Deido, ou bien encore :\

celle d'une rumexe portuaire et induEltrielle à Bonnf:l::'OlIln., F.1u-dellJ.
du neuve Wouri •

En men:mt l' nnnlY8 e par brande~ rubriquef1, en fonction

des f:lecteurf'l d'activité, on p,boutit ù certs.ins regroupementfl
géographiquer' •

b) Le s?cteur modc'rne •1 _

Le secteur traditionnel de~ cultivateurs-pêcheurs est
trè~ influencé plI" Ir'. proximité du neuve( A:kvIra-Nord, Dt'ido ,Bona
béri et quelques secteurs diffus dans le canton'Bnsea).Il englobe

nvant tout des au~ochtone8 relativement âgéB le 'Plus souvent.
Cependant, le contingent des perr'onnep emb[l;uch6~ par la pôche in

c1m~trielle englobée danf:l le port moderne 6chnpre 11 cee cnrncté
ri8tiquen; ~i 168 hommes flont nombrc:?ux à prendr~ ln mr.'r, b<?F.l.ucoup

dE' femme~ sont utilis8er' pour le conditionnement de8 cre-vetter' dé
barquéef'l. •

Le développement du ~ecteur secondaire e8t dépendant de

la croissance du traiic portuaire. La. vo:'e ferrée et 8a liaiflon
avec le port est un facte~ direct de locAlisation des industries.
La polarisation des emploifl. industriels est trèo marquée,f'elon
trois zones : le Gentre Industriel de Bas~a, le quFlItier Alewa et
11 anne:lf portuaire de Bonassama. Cependant récemment let=! unités 
ind~strielles se sont diversifiées avec la création de zones in
du::ttrielles intégrées, (MAGZI à BaRPFl., à BonnEH~8mr:l.).

1
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Druw 10 r]uartior Akwn, Ill. nrnlcC'Htr~1.tion il (~:1 ('lllploiL' OL1t

plus grande qu 1;\ Dr\.~Bn (antrepri(lo:~ d(' moindrc' iml1ortrmc0 et

antrepri:::tes OCC~pr.U1t moin8 rl'ef1pacer,). Len emploifl offent:" Be ~i

tuent c1nnfl les industriC?8 de trRl18fonnation, [-ùim(~J...:~·o.irefl, eau,

bâtiment et trRvaux public~. Les ~on88 industri~ller. de Da Gf1Q et

de BOnaf'lflama, créntion8 récent C8 de la L1AGZI ~ offrent des emploi~

plus spécialisé!?, (bois, engr~'dfl,ciment,émaillerie).Cettestructu

re tripolaire er:'t nettement marquée; en effet, le,!? gnmdEl, qUDr

tien:~ populaires int ercalnires (1\1 eV\! Deido, Akwa II et New Bell)

comport ent trèfl peu cl t omplois industriel!? (Figure 2).

Le8 Gmplois du secteur t€lrtie.ire moderne compterr',it pour

36% environ clar: eml'l1oü1 offerts (contra 35% aux. secteurs primaire

0t necondaire). Lr'. carte apporte! une nouvelle foif\ ln preuve' de ln

convereence fondrunentnle.de la ville QVCC non port (Figure 3). Le

Centre ville ("Akv,'a,Jo88,Bonandjo") con8titue le p8le d'uctivitr:8

tertiairen mnj eUT, nV(~'c une concentration particulièrenH?nt forte

(b8nques, a('!~'uranCGS,tr8nfitairf.\r-:) au contre m~me d'A:kv','n, v8ritn

ble centre der: affaires de 18. ,ville et flur le plateau J 088 (lef!

trois quarts der emplois de l'Administ~ation). On notera quolquoa

p81es flecondaire,~, d'emploi~ tertiairefl : à New Bell (gl"'and cOrruner

ce camerounaifl,. ~ervicefl sociaux et banque8); à Bassa,où le Centre

Industriel comp'te une p[ir:t relativ:ment importante d'emplois ter

tiaires (Régiferc81Il, burell'u,des fliègc8 sociaux de:? firmes et G.rvi

CN' E',ociaux). A l'opposé, ,l'on peut observor combien les quartier~

populaires compt ent peu dt emploi8 mo dernes, mf11era lé!. fort e densi

té de la population.

c) ~~ E'it~qtion de l'emp~~i informel.

La :l:"elation "quartier populnire- création dt emplois

informels" apparait clai-ement (Figure 4) •

La z,one clé de concentration de8 emplois informels e~t

à New Bell (40% du ~ecteur informel, 33 500 personnes nu total)

dans la proximité des grondfl marchés Lagos-gare d0 new Bell-Nko

loloun. La partie sud d' Akwa (Bonadibong-Nkane ) fait jonction

avec le quartier Congo. Le quartier des affaires et le quartier

populaire de New Bell mettent en vis à vis, sinon en symbiose,

!1
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lor: se.cteurs d'activitf3 moderne et informel,le long d'un axe

géographique de liaison entre le port e,t l G co eur dC:' N€'w Dell.

Ce contact, fi la foi8 géographiquE' et économique (redi~tribution

d(-?fl revenus) "entre le E'lccteur moderne et le spcte-....:,,... informe.l crés

un oilieu extr~mement vive~t et actif •

Dans 128 quartiers Madaga.scar, clf.1n~ la z,one Nylon et New

Deido la concentr8tion des emplois informels s'expliquent par ln
présence des marchés. De manière plus diffuse, certains quar~

tiers populaires plufl nnciens et bien placés 8ur le8 gr8J1d8 axes

(Deido-Sud, Bépnnda-Voirie, Ynbas~i9 ln rnaj euro partie d~ New Bell,

le qunrtier Nylcin) suporposent à ln fois la résidence et 1('8 /1.C

tivitéf'l de type infonnel (petits comrllt.'rces, n.rti~nnat[' de toutes

sort Gfl.) instr-1.llées sur place : CG type de quc.rtier~ C'ot souvent

désiL?;né par ln. fonnule de "qunrtierfl lb3.tlnn" •

Enfin lN~ quartiorfl résidentieln da R"tnnding (Bont1ndj 0 ,

Bonapriso,etc.) et aussi les quartiers restés fortement autoch

tones (Alcv,ro. Nord, Ndogbong) provoquent visiblement un effet de ré

pulsion envers 10. création et la multiplication des. emploiE!

informels •

3- Les fonctiolls des quartiers de Douala ~ Figure 5)'.

Le document de E'.1ynthè8E:' qu.e constitue cette carte dos

fonctions des quartiers permet de dres~1er un bilan rapide. A

11 exception du qunrtier Akwa, aucun des quartierfl ne pOflf.\E)(le tou

tE:'8 le~ foncti0n~ retenue~ •
On peut proposer uno typologie succinCto, mm: :tenauttr «,DL'J:'1fte

dof.1 parts re.~pectives tenues par l' adminifltration, le~ secteurs

flecondaire et tertia.ire modernes" ou par le secteur informel. On
distingue:

l. un ('p.lu!"tier administratif ra.flsemblant principaJ.ement

Bonancljo et secondairement Akwa et le port •
2. un centre des affaires et des 8erviceEl surtout liés

aux tranDporte : le port, Akwa, Bonnndj 0, Basfla et

l'aéroport •

.1
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3. des quartiE'rfl induf!trielfl : Akwo. et Bali, le Centre
Industrie.l ct les IU1.nexee de Bru:j~R~alcepé, Bonn.s~:!pma.

Les quartiers ~isé~ du Sud de la ville ne sont pas délni~

~éa pnr ce type d'activité •
4·. des quartiers pOf'~'éd8l1t, un marché officiel, 3.vec dévelop

pement d'un informel de distribution important: New Bell
et Nkongmondo, New Deido, Bonn.ew8Jna, Nylon et la Cité, SIC.

5. des quartiers d'artisanats et de commerces populaires:
New Bell, Akvm, Nylon et Bépanda, Mnkepe •

1
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B _ LES COnDITIONS DU TRAVAIL.

Ler- emp~_oi~, le pouvoir d l achat de la population rosul

tant d.es ~a1D.in;.':? perçus en fonction de let profov81on et de ln

qunlific~tion, tous ce8 facteur~ détercinent le~ conditions de vie
dos citél.dins nbidant (lans tel ou tel quarlie.r dA 13 ville ..•

Les données E'ttatistique,s relatives à la ville de DOUa18"

pour cet aspGct üe la que8tion, sont 1;\ encore déficienteE'l l~lobn

lement •

1) La sttuatio? d'nctivité •
L0 dénombrement d88 personnN" veritablement n,ct!V0G de

la ville de Dourün rp.i.lte pour une grnndo part ;ü(~ntoir0. D0G

étucJ.innts attardns au-delà. de l' B.ge de 25 nn::\ (nlors que l'e,ns0i
Q'lement E'upérieur E'fl,t concentré f?urtout à Yaoundé), cela (:quivnut

iJ. un chômage (~éGUif3é bien souvent • Beaucoup de femmet'! soi-d1snnt

"ménagères",dorlC "inactives" E'lelon le Recen8ement,ont une nctivi

té quotidienne, que nous éviterons pour notre part de tenir pour

négligeable ••• qunnt nux posr-ibilités. dE' fn,ire rentre,r de l' <lr

gent dans 18 m0na~e (Figure 6).
On peut se contenter ici de considér~r uniquement la po

pulation adulte (15 nns et plut'l), pour rendre compnrablEw lof' don

nées fournies pnr l!l.LACAN (recentlement 1967-68) ct c0110s du
RGPH de 1976 •

M. LACAN propof'ait, 'Pour le re.COlil,8 ement de 1967, avec une.

popu~etion active occupée de 50 811 adultes, les taux fluivonts :
1e " --'67,4 pour les hommes, 8,6'1;" pour les fE'mrrlOf:'! et 40,3;;' pour IteJ;lE'emble

de~ adultes. L'évolution au cour~ de la décem1ie porterait donc

nvant tout sur 1 t fmtrée dcs femmes dOllS le m~1Xché du travo.il
(un gain d(' IO points). En 1967, on comptait 924 homme~ actifs

pour IOO femmr.~s activen. En 1976, le taux. correspondMt p8.S[~ e
à 443 •

1
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Rep.rtltlon d. 1. popul.tlon urb.ln.
de. deux ••x••

Mlon 1••Itu.tlon d'.ctlvlté .t ri".

~ Total populetlon de Senl et plui "

~ Populetion • tlve "-

e) l'erlonne. occupée. --

b 1Sen. emploi ~ ••

cl Cherchant 1'" emploi

1j. Populet Ion Inectlve -.........

eJ minegire. -. _ • _

b litudlents et ilév........ ......

100%

42,5 ~

33,5 .,

2,3 ~

1,7 ."

55,5 .,

20,4 ,.

3',' .,•

Source RGPH ,e7'
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Tablef.'.tl. VII - Lefl ,3,dultcl;'.' nu trnvail (RGPH_ 1976) •

Population totale des adultes

Population active

T[1'ux d'activité

Population occupée

Taux d'occup~tion

par rapport à la populBtion
total~ de~ adultes

- par rapport nu nombre
deo actifs

Homme~

'132 580

r08 315

81,7%

86 285 0

65,1

79,7

FemJ~les

108 886

25'513

23,4%

19 45~

17 ,9

76,3

TotaL

241 t1r 66

133 828

55,4%

r05 739: '0

43,8

'79,0

~~ population inactive évolue normalement en fonction des
trnnche~ d'nges,cependant les ruptures sont trè~ franche~

(tabl~au VIII); entre 15-24 ans et 25-34 ans pour les homnes,on
pnsse de 3I,7~ d'inactifs à brusquement 2,4~ .. Une autre rupture
8e situe vere la soixantaine, en Bens inverse. Les femmes sont
pClI'tlculièrement actives entre 25 ans et 55 a.n:a •

1



Tablea_ VIn Répartit1.on de la POè _iation ~;;'r,a1.nes Las li:; _•. sex",s.

Selon la Si.t.,ation o'a.:,;tiV1.té e-c :~I2.g.;;;.

~"'-6e 2::.

So"rce. RGPH, 197':' ...,

.- !;r:;~.pe d'''S31H~;;~rië~ 15:-24--;25-34 i 35."44 r- 45· 54 1 55-64 ; ,,5 et r:ï..1S j Tota... .

~ _. - j &,..! t · 1 1 1situa 'on ci'a-.;ti H : F l' H ; F H : F . à-Ii.?" H i F' i H-j ff : li i i! -'---ti.--,----;- - i

~1.1U. , \-'ioo·tloo-Tùio..·.L-1, ïOOJ-lCX>fiOOt";OO-O-t'100- loorooT10~"100 io-c---t-I' lOJfù)O--t-~oOlnop' at1.on ~z ~! ! 1 'v i J.VV l '1
6 ans et. pLS l!' li! i i 1 1 1

1 J ,- j' l 'Population ~"~iVj 2,21 1, 6S.~ ~~'~i ~5,~ 2~,4 i96,8 ~9,5 ~4.3 29,8 ~~,7Il~,0 ~i,4 i ~,l ~'~ 1 1~,7 !
Pe.raonae. OCl:_.. ~é~ 1,21 0, 41,6L.l,1 ;,,2,0 21,8! av,3 ï.1,4 04,1 28,4 bO,711,J,4 .A,i 5,4 5u,o l, 1-,,4 ,l ,. 1

Personnes sans em i t 1
ploi ~ya~t déJà 0,02!0,0 2,3 0,7 5,7 1,7 6,9 1,2 7,8 0,8 7,4.0,4 5,7 0,4 3,7 0,7 'f

trava1.lle 1 j 1 J
Personnes cnercha.t 1 i 1
:;~~;:i~o~~_" l °'91°'81 21 '31 8'21 7.5

1
2,9

1
3,61 0.9, 2.4 0,6 1,6 0,3 o,~ ",2 9,4 3,61

• _~ '.. - ~, .-~~' 1 ~ t ,.. ~. " ....U

,......
......
~

Total ~8170 155503 136913

387l~ 487941 26137

21755 112335

133011
••

'4490

8735 f 4089
i

1584

2830

'i70750
l
1

147597 1
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Avec unoDopu18.tion totnlG~ racl·nf'éc dl~ 395 HI) }wlJitnnts,

on peut cn1culC?r qu'un [lctif OCCUl1(; doit prendre en charge 3,7
habitant~ en rnoy~nne (4,32 en 1967 80lon ~.LACAN). En n0 prenant
en compte que left honunNI ndultee occupés (86 285), chncun d' llntre

eux doit subvenir aux bcftoins. dE' 4,,6 per80nnee (ce qui corrof'·pond

presque exactement au ménage moyen do la ville de Dou[Ù(l.-4,'l pe.r
sonn8s-). On remarquera en outre l' ~1r'ùogi0 (~vi(l('ntc, h ~~avoir que

le nombre dOl:l hommcf! adultes nctifs non occupés C'~t équiVn~c.nt n'P'"
proximativoment à celui des fammc.~~ activc~ OCcUp(~~efl • Ln tcndnncc

gé:o<5rnle ser;1it donc ln BuivElnte : à tout ménage corrE'~pondrait

un emploi ou une occupntion quelconque. Ce fnit f1cmble tout 8. fait
10giq'O.e., d31ls le contexte d.'une ville tropicr-tle, où n'exiflte pD.oS

encore sur une gronde échelle 'I.ll1 système de prifle en charge des
travailleurs mi.s en chômage. Ce t8,bl(~nu d'ensemble ne doit pa..<":!

cependant occulter les situations individuelles difficiles exis

tantes : c' cpt en particulier 10 cns dep j eunE'S gens de ooi118 de

trente nn..9 (Figures 7 ct 8) à ln rechercho d'un premier. emploi •

On observerA. le creux qui n.ffecte ln trr.lnche d'~.fjC'

35-39 l1.l1S de~ nomnGP (Figure 4). Il faut y voir, p('.nflon~"!-nour'.,un

âge critique TJ0'L:.r 1('2 citn.dins. migrflntl:l • C'E?flt 10 moment de ln

remise en cnuse • Ou bien l'on va repfl,rtir [lU villnge ou ver:: la
ville d'orieine, trè~ souvent pour fondnr un foy~r,ou pour créer

Il ff'" b . è . , l 1 . , t ~.sa propre 0. aJ.rE?; ou J.en D,pr S éJ,voJ.r. E'Sf'aye ((' a VJ.O CJ. nü.J.ne

dans une petite ou moyennE.' ville, l'on s'en Vi... ~~'!~1. ~.de
ville on e~pérnnt trouver un emploi, maiA pal:l n'importo lequel;
ou biel1 encore, aprè~ un tl?mps plu~ ou moins long pasf-'é nu E'ervice

des autr8~ comme salariés, l'on s'apprête à ~'ins.tn1ler ~ Bon
compte, au ri~quE' parfois de se retrouver ch8meur ••• rapidement
(mnis If épouse e~t à ce mor:lEmt en mesure d' a..qflurer le minim\.un quo
tidien, ce quipennE't de voir venir).

La comparaison de Dou8~a et de Yaoundé e8t intérosf'nnte
(Figure 9). L'on voit qum le tr[l~ail féminin est très développe
dnns la capitale économique surtout à partir de 1 f â.ge de 35 nns
( c'est le moment_où los ménnges se défont; certaine moris vou~

1 t ri , Il Il t....· il" , tan repo J.r au pays ne son pa~- sUJ.v s par e8 epOUS8S ; c E?r.
le moment 8llS~i où les veuves deviennent plus nombreuses. Veuv2s

1
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DOUALA Population IOUV••t occup'.
t31 2" ,",toft".. (42,11' de 1. po,. tot.l. )
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Fig 8 Taux d'activité par tranche. d'". Ii DOUALA .t YAOUNDE
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e.t divorc6E's o88ayent de prér-e.rver leur mode de .vi~ citadin).

L'on observera égaJ.ement combien les tr8l1che~ d'age. dOf;1 jeunes
gens de moins de )0 ans sont plu~ dGveloppé~ à Douala : faut-il

y voir une entrée p~u~ précoce dans la vie active ou bien une .
facilité .plu~ g:':"fUldo de trouvC'r du travail à DO·.1['~a, m~mc. f.1'il

e'D.git d'occupations temporo.irefl ou de peu de qun.lification (en

dehore du doma.ine de l'administration, et avec moins d'étudiants
de l'enseignemont supérieur). Mais nu niveau defl jeune~ berllcoup
d'entre eux restent en suspens (pers.ormes cherchant du travail
pour la première fois ).

2) L~ problème du ch8mn~e à Douala (Figq~ef.1 10 C't II).

A Douala, le problème du ch8magc et de l'inactivité c~t

donc relativereent grrl:va • Les chiffres fournis par lEI RGPH-I9'76

ont une valeur représentative de la situation actuelle- Ce~ chif
fres cependant sont incnpablea de cerner. le phénomène,dE\%lel. ~a t~

taJ.ité. En effet, les :tennes de "ch~meur· et "inactif" (telE'! que
les définit lu. nomenclature INSEE) sont ass'E'.z; impropres à décrire

l'état réel de "non nctivité" à Douala- Le recensement de 197 6

distingunit plusieurs f'ituations :
- sans emploi ayant déjà travaillé : personne Bons emploi du

rant la semaine de. référence (2-8 avril 1976), ayant déjà trnvail-
lé dans le. pa9E'1é et qui cherche du. travRil • .r

- sans em,l?loi, à 1[1. recherche' du 1er emploi :p~rf'onl1e SDnfl, em

ploi dwant la. semaine de rGférence et à. ln rechorcht' du lor

emploi- •
- inactif ~ la population inactive comprena le~ ménagères

(femmes au foyer), les élèves et étudiants, les handicapés, le~

rctra1tés, etc - ••

En fait la frontière entre l'inactivité complète et le
ch8mage d'uno part, et entre le ch~mnge et le tertiaire subolterne
d'autre part e~t très difficile à saiair. A Douala,l'habitude de
a' inscrire comr:H~ demandeur d'emploi au Bureau "cie la l1ain d l Oeuvre
est très peu répandue. Une grande partie des scolaires et é~- 
c1innts arr~tent précocement leurs études ear:..8 pour autant I.e dé
clarer lors des enquêtes démographiques par peur de devoir payer

des impôts •
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Lea chiffres proposés sÇ,nt donc à interpr~ter avec
beaucoup de prudence.• Nous ferons mDJ.grq tout los remarques im...
portantes suivantes : le~ hommes en ~ge Q'~tre chef de fnmil10,
à partir de trente (IllS très Bouvent, sont relativement peu concer
nés par le chemnge (un sur dix environ). Inversoment, les jaunes
gens sont davantage frnppéa (un sur deÛx~hm~~~Smoins ds 20

ans; trois SUT quatre, pour leE' 20-30 !ma).110 sont certainemont
limités par leur faible qunlificntion •

LS$ figuree 10 et II mettent bien en évidence lFl. diverai~

té du ch8mage au sein de. ln population urbaine de Douala (le meme
schéma se retrouve à Yaoundé). ~a déséquilibre.entre demnnde et
offre da travail se réalise sur deux plans • D'un c8té , d.esruraux
sans qualification professionnelle ou en qu~te d'une forma~ion

accélérée, et bâclés très souvent, sont en quête d'emplois ne de
mandant aucrune préparation préalable (manoeuvres, docker8) ou
Et 'adonnant à quelque~ activités marginales('réparateurs", "brico
leurs"). .

D'un autre. c8té, un ch8mage de type différent concernE.'.
des citadins que l'on peut qualifier (nvac P.Gaorge) do la deu
xième générntion : cea individus sont plus exigennts; ila. n~pi
rent à ~tre intégrés dnnn l'économie et ln société urbainos à un
nivoau plus élevé .Cependant, comme tr~s souv~nt, dene cotte
r:ituation, i~~e sont .déjà mariés, l'abE'ence momoe.ntr.mée (mnis qui
peut ~tre longu.e) d'occupation rémunérée du chef de famille est 
compensée par les apports en argent des épouse~ ou des.grand~ ~

fnnts du ménage. C'est à ce niveau qu'intervi'3nt fortement.une
eolidarité fainiliaJ.e s'exerçant au sein du quartier ou de 1El.· vill e
entière (groupements et as~ociations ethni~18~, coti~ntions et
tontines). La part des fomme~ est primordiEÙe dons cette situation
de déaBjustement du marché du trnvail. L(I. figure 10 est partiCu
lièrement pa:rlêl'lte : el... .:' apporte une preuve évide.nte du rele. de
rééquilibrage du travail des femmes à l'échelle globfÜe de ln
vi11e •

Ln carte du ch8mng€' à DounJ.a (Figure 12), obtenue par
enqu~te direc~;e et ~ hasard auprès dee chefs de ffUIlille. réei-

/ dant dans les différents quartiers, permet de mettre l'accent
sur plusieurs' points. Un grand axe de ch8mage max1mF.~ partage la



fig 12 le taux de chômage (en %) des chefs de famille
dans les différents quartiers de Douala
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ville' 8n troin domaines. D'AJ.<:VIfa-Nord il. New Bell, on rencontre

f.1urtou1t 188 vieilles pernonnea. ::1utochtone~ (Ah-wn-Nord,Deido),

1Ge femmoa ~cn.ùes ("1c.E' veuves") 4\1. qurtrtior Akwn., et 1Cf-l j etU'les

rnigrflntfl "pnrnsi t es" des quartic"rs centraux (Idakén, Yabas~~i ct

N8Vt' B-e11 Bas[!<:\, K..'J.sr:n1nfrun où 8' enta~flont les POJA..:!. atione" allo

gènes, .respectivement les' Nordistes, les ,Bassa et les Bami16k6).

Ver~ l'auest de notre secteur contrnl , s'étendent les quartiers

de la.vUle moderne et active .A l'Est ,les nouveaux quartiers

périphériques rnsultant d'une redistribution des population~ des

que.rtiera centraux populaires' fl' apparaissent. pas comme étant plus

marginaux paT rapport au marché générnl de l'emploi à Douala ".

3): Le niveau d'instruction de in population doùnlrti~:..e •

Nour voudrion8. ici apporter quelques préci8ion~ sur la

que8tion du niveau de fonnation ou de qualification d.e ln popula

tion 8.ctive doutùn.ise, f.l.v~mt de procéder à tltl claE1~'ement ~ocio

profe8~ionnel "

Le RGPH-1976 nous donne la aituation de ln population

effectivement 8colarifl8e en 1976 : 33% de la population urbaine

, de 4 ans et plus fréquentent les établis~ementl? de ln

ville (112 012 é1ève8 et étudiants, dont 1er de.ux tier~ ~ont

encore dans le cycle primaire). Un quart de cett e populntion

8col8.ri~ée r:,_ fr8l1chi 18 cap du primaire(35% à Ynoundé). Au~dE\là

du secondail""è. la proportion des étudiAnts tombe très bas (0,4%
fleulernent, ~on"'Gre 5,4% à Yaoundé ).

La figure 13 prend en compte l'ensemble de la population

urbo.ine de 4 ans et pluE\. On remarquera. la grnnde ampleur des '

groupes d'âge comprit! entre 15 et 35 an~. Cette génération d.'a

dultes jeunes superpose toutes les ~ort~s de scolarisation

(primaire, sp.~ondaire général et technique); elle a été favorisée

par rapport à celle de~ parents. La deuxième génération en impor

tnnce numérique (Moins de 15 ans) le ~era. davantage ( scolarisa

tion à 92% pour le groupe 6-14 ans ).
G10bzù.emœlt, les personnes n'ayant jf.unais connu l'école

compte.nt pc,u:r 1&%, avec un net déséquilibre selon les sexes

1
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Fig 13 R'pert !tlon de Il ,.,ulltlon urbelne de 4enl et ,luI
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(11% pour les hor1mes et 26~~ pour lep femmes) (tableau IX) ~
1

Les femme~ ont J'autre part été pénalisées par le fait qu'elles

ont accédé plus difficilement au niveau post primn,ire (16%
contre 1I%pour,les hOI'1mcs). La'figure. 14 indique '~:"'èB nettement

qu'il s'agit d'~e affaire de génération. Dorénavant, en 1976) le~

femme~ l'omportent en nombre dans le cycle primaire pour les 1ndi

vidu~ ~g68 de moino de 25 An~ •

Tableau IX - Répartition de la populn.tion urbaine de 4 an:;t et plu(1
et de la r~~u18tion active

su:'vaùt lé n1veau d. f instruction' et le àf.'xé .' ..

Niveau les deux s.exe sexe
d' instruction sexes masculin féminin

Popule.tion urbaine 349_82I 182.022 158.799
Population act~e 135'28) 109 146 26.' ±37

J tmlaia été é.:.t. 18,2 II,2 26,3 " ,

l'école 15,I II,7 '29 5
~

Ecole cor:mique 3,3 3,2 3,4
j arclinf' ou lA 0 I,I o 7.:...z..:..
maternolle •

---
Ecole primaire 53,6 54,1 53,1

et post-primaire 50/" 52.7 41;, 7~

Enseignement 13,6 17,8 8 7 .. '
'18 5'

, , ,

d . "1 19,7 ~ . , 13,4'secon a~re geilerél, ~,

Enseignement 9,3
12,1

II,!
12,0

7,2
12,6secondaire technique

Ecoles supérié\ures I,I 1,7 0,4
1,8et université 2 1 4 ~

Indét ermir..<J 0,9 0,9 1,0
0,2 0,2 Q..l
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La 'Population ~.ctivc (TA.blor.1:u. lA) ~\O dômnrquc do ln popu:'

lntion, urbaine, tluivant le niveau d'instruction, par pluflicur~

points. D'une manière globale, la popu13tion active n moin~ suivi
le cycle primairQ que ne l'a fait la population urhaine,. Ensuite

les femmes active~ se répartissent an deux générations: l'une,
la plus ElJlcienne n été peu scolarisée ( figure 15); tr.tndio que

la plus jeune (20-44 ans) au contraire se révèle proportiOl'U1e.'lle

ment plus instruite, au-delà du primaire, que le contingent mas
culin et que, la macH' e des femmes de la population urbnil1E' • Ce fnit
est particulièrement net, au niveau de. llenAei~lement t8chnique,
dep, écoles r,upérieure~ et université (figur~ 16).

4) La situation dan~ l'emploi.

Nous pouvons envisager maintenônt l'~.alyso du r.tatut
profesf'ionnel de ln population active à Dou8J.a ' Les travaillGuI"r'
~alariés repré~entent la plus grande partie de la population oc
cupée : plu8 de 60%. Cetto situation n'a pas tellement évoluée
dE:"puis une vingtaine d' rmnéef1 • Un travaillwr sur quet.tro er:-t éta
bli à ~on coœ~te ( Tableau X) •

La part dos femmes eat faite. de contrnste~: on compte une
fC'mJrle sur trois pernonnes occupées danp loft rubriquer:t B, F ct G ;

iJaie une femme sur dix travailleurfl f1E\Ulement en C, D E't Jt. Plu
~ieurB facteurs d' explication peuvent être évoqués : c~lui tlu
niveau d f instruction des femmes, plut8t bas en génér~l; c(;'l1.1.i

du secteur d'activité des femmes (petit corlIDerce.,par exemple)
gonflant le groupe des travailleurr-t indépendanta •

En liaison avec l'âge des actifs occupés, la répartition
des emplois nou~ indique quelques tend~nces. Les groupes E,_ C et
D (dans une T:le8ure moindre) concernent les adultes d'A.ge mar ou
;:l.vancé. Lee tr:tvailleura installés à leur compte veulent jouir
plu8 longtemp~ (B et C) de leurs propres affaires- Les salariés
pennn.nen~' BCint Il excédentaires" entre 25 et 49 ons • Pour benu
coup, la situation de ~alarié d.ans une entrepriEto industriell e
ou comm'ercialf" débouche, avec l'âge, ou la mr:ù.adie, ou nprè~ avoir

1
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Tableau X - rtépnrtition do la population netivo oceup(~e

des deux 8oxoa, ~olon l'nga et la Rituntion
dans l'emploi < Figure ri).

Situation d('lll•.~
l'emploi

A
Population
active oc-

o cU -êe 0 dont 0. p, '0 ,

les femmes

GroupeEr d'âge'
-25~s 25~34 35-49 50 et +

B_ trA.vaill eu1"9
indépendants 26,1 9,4

O-employeurs 1,0 O,I

D-salar1és

23,1
16,4

28,3
31,4

12,,Q +
II,8 +

pennnnents 59,0 5,8 20,6, 7,5

F-saJ.nriéR
t emporA,ires

F-apprentis

G-travail19urs
f81IliliauX
non rémunérés

PeraonneF.l
inclnm1 nblcs

5,4

6,0

1,2

1,3

0,4 42,~ +

2,0 89,1++

0,5 80,5++

0,445,4 +

32,4

9,3

12,0

26 7t ,

20,0

l 4,

5,8

5,2 0
0

o 2,

l 6,

6,7/

lOG 526
18,6

IOo;~ 0

29 308 36 201 32 156

27,4 34,0 30,2

8 861

( Source - RGPH - 1976 ) •

1
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uoonomiCl':' un cnpitnl, l,fur' 113 rotour ~I d,l(l nct1"it{,o ind0pc.'1\\.101'1-

t en quo 00 0.01t en v111 C ou r1.111euro ( l'x,(·,lmpla r vente h Ol1'1pClrt(~r,

locnt1on de cha.mbres, de s.tudio~ ou de I:1r:t.isona). C' el?lt unl:l manièro
de préparer sa pension de retraite •••

Les jeunes deviennent omniprésents, tlonnru.ement,avcc les
apprentis, les travailleurs' fnmiliaux non rémunérés, et aus~i

parmi les snJ.ar1 és temporaires, ce qui est bien ln preuve (l,es dif
ficultés qu'ils éprouvent à l~ fois pour amaSser un capital ou
pour trouver une sitaation qui leur convienne •

Nous aj outerons enfin pl ....siC'urs remarqUE.'f1 cornploment8.ircs :
-Le~ gens qui ne ~ont pas de~ salariée du secteur moderne

d6clarent Aouvent, lors des enqu~tes ou du recen~0ment, qu'ils
sont sans omploi • Ils n' nppara1s~ent donc pas d.ans notrE". tableau-

-D'autre part, les fe.mmea sont trop facilement qun1.ifiées
d.e "ménagères" (donc "inactives"), alont que certninefl. d'entre elles,
m~me des salariées du secteur moderneJpeuvent exercer des petits
métiers, dont le revenu est difficile à estimer - mais quelquefois
très supérieur au revenu moyen des f8lIlilles. d'un quartier. Cette
insertion des ±e~eB dans le marché de l'emplOi eat d'ailleurs
très fortement conditionnée pA.r leur n.ppnrtenance ethnique.

En r6~6, nou~ 1nsisteron0 ~ur la difficult6 de définir
les catégories profeB~ionnelles. L2P individuE\ de ln. ville de
DounJ.a sont eX'tirèmement industrieu.x • Prenons quelque~ exC'mplea,
au hn.f\ard • TeJ. vendeur d'une grande librairie du centr~ ....ville
installera, en plein quartier populaire, un point de revente de
rame~ d~ papiers, de crayons et d~ cahiers s~ns forcément peyer
une patente • Tel ouvrier du textile sc trans.formé en ëoiffeur
che7 lui, en fin de journée ou le dim~che • Les revenue Bxu~exeB

ainsi obtenus ne sont p~~ déclarés, rnai~ il ~erait faux de lee
tenir pour négligeables •

1
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C- EN GUISE DE CONCLUSION: ELœLOIS ET REV~1JS DES HAl3ITMTTS.
DE DOUlILA •

A CI? stade. de notre doscription, faute Ci"lme documenta

tion suffisamment complète, nous pourrions prop08er d'en re~ter

là et ne rien dire Aur les res~ources des ménages. En effet nous ne

di8po89n~ pour r6digor cette ~ection que de nos ~nqu~tes de ter

rain, partielles par ln force don choses, mnis largement vrrosem

bl~~les, pensons-nous •

Le8 deux tien~ clu revenu globFù des ménages sont consti

tués pax los salo.ires C'SS Emtiellement, éluxquelCl on nj outera pen

sions, retraites c:'t allocations frunilif'2E'fl éventuellea • Nous

eRtimons à 20-25% la p[1.rt revennnt aux bénéfices cOJ':l.nerciau:x:, [lUX

venteE' de produita artis.AnFlux ou p~che • Une fraction pouvant

s'élever jusqu! à 15% d.anf'! les quartiers autochtones et à 5% dons

les qunrtiers populairef! récents, concerne les loyerfl perçus -sur .

les locatairefl de m::'!.isons ou de. terrain~ • Pour le reste, l'on

mentionnera les revenus occasionnels ou exceptio!Ulels, tels que

c8,d.eEtux et dons~ produit,· de ventef:1 de terrains, lGgE! et h6rita

gm:~. Cert8.ins groupes ethniques pratiquent trè~ régulièrement le8

tontinef'. et le0 "cotif:!n.tionEl.".

iJ1algr6 /_80 précarité et l'insuffisAnce actuelle de 11 emploi,

l'(,ll:1semblo dC'L1 population Qurvit grô,cEI H.. Ir-\. Etolidfl.r1té fomiliale

et ethnique d~une part, ù des trnnefert~ redi~tr1butaurEt Gfficace~

deR revenue d'autre part.

L68 donnéeR st~~istiques recueillies nou~ permettent de

con~tater la. gI nnde homogénéité de Ill. distribution moyenne des

revenus cle la populfl.tion urbaine (figure. 18), au moins en ce qui

concerne l'ensemble des qU8.rtiers_ popula:3.res • En une typologie

rapide, nour' distinguero... .!.=' trois "mo dèl ea". Le premier repré~en

té par une courbure très fortement concave démArque complètement

èe~ l1.utre8 lefl qunrtiers aisés • Les hauts revenus supérieurs à

100 000 F CFA eomptent pour plus de 75%. Le8 revenus inférieurs,

moinr. de 50 OvO F, ftont ceux des autochtones qui ont voulu demeu

rer au milieu. des villas de rapport répervéa aux expatrié~ ou aux

1



Fig 18 Distribution moyenne des revenus monétaires de la population de DOUA LA
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cadres des entrepris€'8 de IR. ville •
Panni le:::' qUE1.rtier~ populairefl, tIDe ligne de p:Jrto.ge.

semble Sr:' situer vors JO 000 frEUlc80 Au-dG,là de:.' cotte limite,
on rencontre les qunrtiGrfl les pluEt nnciena (Al::VlJn, Nev,l Bell Pf1,r'

meempl·e). Ler; revenus médi[1n~ le~ plue, faibles SÛL"": le lot à.e~

quartiers récen~s : Zone Nylon et quartien.~ centraux. CeEl der- .~

niers qunrtiers sont habités par une population uni~uement cons
tituée d'allogGnes, à dominante Bamiléké et Basr-a •

La grande caractéristique des quartiers populaires en
r,énéral réside déms l'observati0n suivante: de nonbrou~rbn~ageo

sont situés ent~e des revenus peu éloignés (15-50 000 francs CFA,
dflns une fourchette nllont d.e 45 ,n. 55%). Le~ revenUE! cx.tr~mes

vnrient en fonction directe de l' <1nciennoté de l' instnllation d~na

ID quartier • Une étude pluf'l détnill()e nu niveau dC's l'lOUS qUfl.I'
tiGra pe.rmottrait de mettre en corréln.tion très étroite cette

-,
grille. des revenus avec ln mOE1n.'1que ethnique dEI ce~ m~!!leB SOUB-

quartiers •

TaDleau XI - une grille des revenus tr(~s compe.ete •

Quartiers Revenus

. T5 000 .15-50 000 plua de 50 000 Totr.ù
F CFA F CFA F CFA, •.•

Nylon 52 ,8 45-1 2·0 100%
Centraux 41,6 46'8 II~3 100,

15~6Nord 36 ,8 47;3 100
Akwa 320 52;3 15~4 100
New Bell 23: 1 54,9 22'0 100,
Qu..artier8 .. , 0,9 12,9 86 2 100aloSes. ,

Le petit nombre des haut~ revenus (8upérieur~ à IOO 000 F),
trèG dispersé~ dans la ntstribution des revenus, est un fait que
lion retrouve identique dans quantité de villes africaines.

Une telle configuration des revenus confère nu paysage
urbain un vis[~e car~ctéristique, que nous avons essayé de resti.
tuer par la con:foction d'une carte (figure 19) et dont le commen
taire est implicitement contenu ~qn~ lo~ lignes précédentes •

1
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LES APPROVISIONNEr.IENTS QUOTIDIENS

DE L'AGGLOIIERATION DE DOUALA

Douala., avec flee populations variées et Çln croi?~nnce ra

pide, E'flt grande" coneommntrice de dC',nrées qu' elle produit peu ou nE'

produit pas du ·~jout" (l1ilton Santos). LA. viII e cst dl ailleurs cer

tRinement originale d() ce point de vue par rapport à ln. plupn.rt

do? villes d'Afrique occidC'ntale ct centrale, à propos dCElquelles

dC'? chercheurs ~nt pu développer largement et illustrE'r 10 thème

de la "vie rurale" ou dE:' la "vi\.., agricolE' urbnin<?"(l? VENNETIER C't
autre?) •

y a-t-il encore une vie agricolo danfl l'agglomération de

DouaJ..a? Peut-elle flC' maintenir fA.ce à l'avancée conquérante du ,.

front urbain verf'l la périphérie, et contre la densification de l'., .

~ ~habitat d.ans le? quartiers le? plus Anciens ? Quelle pA.rt de ~. 1

llapprovisionnem,ent vivripr eflt-elle obtenue dans l()s limites du

périmètru urbFin? LI autoeubsistance C'f'lt-elle toujours permise et

npparait-elle comme. un eU donnée fondrunentale de> l'économio urbai

nell ? Il nous nppartiondrn, dans CC?l?' pages d' 0n drcsf10r un bilnn

approximatif "

L'alimentation on produits vivriers à Douala fait appel

à de? ~ones dlnpprovi~ionnement plus ou moins spécifiquC'EI, maie

très SOllvent éloignées.Nous donnerons un aperçu deI:' princip~.uJr

circuits commorciaux mis en place;ils convergent ver? ces lieux

privilégiés que sont lep marchés vivriers de la ville- Ce? der

niers peuvent se,pécialifler dans quelques produitfl et jouent un

rôle maj eur dans l'organisation de la distribution au flein de la

ville.

LI alimentation carnée, ayant sans aucun d.oute des caracté

ristiques propxC'e:t, fl('ra ,"'1.0 à part à titro d'illustration.

Enfin nous apporterons def'linformations f'lur l'approviflion

noment en bois C't en eau. Douala, de toute évidence, eflt une ville

lion boisll,nlors que Yaoundé est essentiellement unI? ville IIl?n tor

reu ; nOUl? vov,lonEl parler évidemment de? quartiers populaireEl. Ln

vie à la ville,dDns cC;' type de qU8.rtierfl,pour dos moyens d'C'xtls

tence faible8 et instables, eflt un combat quotidien- La qu~te du 00

bois dC' chauffe et la question de l'eau de boisson sont des 8Ujets

indéniablement richefl d'enseignement, quand on B' attache à obset- 1
ver, jour après jour"les comportemente:t du grand nombre ..
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L'ORIGINALITE DE DOUALA •

L'environne,ment régional dans lequel s'inscrit la viII€' n'est,

clans l'€'naemble, guère favorable 'lUX activité~ agricolss. Le climat

hY})erhumicle,( entre 3 500 et 5 200 millimètres d.EI pl'é0ipitations an

nuelles extrêmes) permet mal le mariss eme.nt d.es céréales( maie) 9 les

E10ls sablo~ux reçoivent surtout du manioc ou des arachides ,qUEl l'on

cultive par lEI système des buttes. Les hommes du Littoral mènent un

mode, de vie as~ociant encore à ·~"'n.grti.èuftture la cueillette( huile et

. vin de palme, p~ch~ dans les marigots et dans le fleuve). Les densi

tés rurales dans lefl environs de la ville sont relativement faibles

(mmins de 30 h/km2) et jusqu'à moins de 10 en dirGction de llEst,le

pays Basfla).Et la proximité de la grande ville n'a pas euscité la

création d'une ceinture maratchère dynamique (1'. Moby Etia) •

Sans vouloir ,.ùler jusqu'à parler d'un désert autour de la Yille,

il n'en demeure P&q moins que les conditions locales,climatiques, pédo

logiques et humaines sont médiocres. La chnnce de Douala est de pouvoir

disposer,à distanc3(60-300kms) de régions dE:'.nsément peuplée,s( lFl plaine

(le Tiko et le pie.mont du Mont Cameroun, le Haut-r1u...'1go et la région de

Kumba-Tombel, les ~autes terres de l'Ouest),qui sont en m~me temps des

terroirs rich.as (sols volcaniques) et fortement travaillés (Th. Nlocka,

1'.Edjedepang,J.1. Dongmo). Ces secteurs dynamiques ( ou.dynamisée par la

présence de Douala égtùement) sont des pourvoyeurs en quantité, en qun

lité et en variété du produit def:l abondantes récoltes de céréalas, de

tubercules et de fruits. Par ce fait géographique important,ajouté aux

grandefl facilitéE' de communication'"'existantes, lefl prix des denrées

vivrière~ pratiqués à DounJ.a sont souvent inférieurs à Cp.ux relE\vés.: à

Yaoundé.

L'existencE' d.'un marché potentiel proche du million de consomma

t eurs environ permet le jeu de la concurrence. L'éventail d.es revenus

à DouBla est largement ouve...-+'. Les couchEls multiples de la population

ont permis l'inst8~lation de plusieurs niveaux de di9tribution,adaptés

à chaque niveau de revenus. A Douala,d'autre part,c'est lfaventure,le'

monde d.es affaires; le "privé" est roi; on arrive toujours à se

li débrouiller" g c'est une expression souve.nt exprimée •
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Au contrnin~,c1l.l.1'1n ln cnpitrür,t'J. Y.'lounrlé,l·crl. point~ 00 nHérf'nC'1

f·(.'ffiblrmt npvoir a'nJ.igner pur IN' Bnlr:drc'H dN' fonct1ormnirr'fl,rC'V(lnUfl

réguli('r~ et f:\.SPUré8 ;maifl répflrti~ dA.n~ def1 limites relf1tivempnt rN:1~(lr

Y(;E'S ; les prix y sont donc régulièrement élevés; les COUpfl d.e bourse

ou de spéculation n'y sont pas nécesfl.airee (A.Tsémo). Ii faut égnlC'ment

signalp.r que Douala et sùrtout Yaoundé sont situés - quand l'on vient

~E'8 régions bamiléké et barnoun - Bur la trajectoire de Libreville C?t de~

autres villefl du Gabon, Où le8 prix sont démultipliés par rapport à
<;C'ux du Cameroun •

LES ·BESOINS DE LA VILLE •

D'après une enqu~te effectuée pour la T.nDEVIV (r~isflion de. dévelop

pement des cultures vivrières), Doual.a nurait consommé,durnnt l'pxmée

1978,quelquefl 160 000 tonnef1 de produits vivriers: 80it une. conflomraation

quotidienne d·environ 440 tonnes.

Principnux produits consommés à Douala (année 1978)

banane-plantain 43 000 t. banane douce 13 000 t.

macabo 40 000 t. mn!s 1 000 t.

manioc 28 000 t. tomates 1 000 t.

ri:? 12 500 t. ignnmes 1 000 t.

Les deux produitfl les plus consommés sont la banane-plnntain et

le macabo (Note) .Actuellement le. renchérisflement de ces produits tend

à aiguiller la demande vers le manioc qui reste le produit le moins .':
cher (Figure 1. ) •

. Note LIDEVIV-SEDA, étude en vue d'une inte.rvention de la I.lIDEVIV d.ans-le domaine vivri~r à Douala, juin 1918 -

Théoriquement l~ ordr0sd~ grandeur des disponibilitée individuelles
seraient donc les suivantes~ 800 gr. par individu~ é1t par jour (!lour les
550 000 habitants de Douala,es~omptés après le RecensemGnt de I976);si
l'on eetime que ce.tte populntion est plu8 nombreusetl'on trouve. 600 gr.
pour 150 000 habitanta, et encore 500 gr. pour 880 OuO habitants.

Une note de l'IRCM.l,dat8nt de I965,donnait comme réflultatSl qUE' chaque
habitant de Douala.consommait quotidiennemGnt 517 gr. de tubercules et
racines. A ce moment là Douala avait 200 000 habitants. Laconpo~nation
de tubercules S9 se:t~ait. située vers 24 000 t. annuelles. L'enquête
~lIDEVIV ci-desflus. donne 15 000 t. de ces I1roduits : la consommation
serait donc pn.s8ée, dix ans plus tard, à 446gr. par Doualais et par jour
pour 460 000 hnbitants, ou à 215 gr. pour 750 OOOhnbitante •

1
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Ccnend8nt,en milieu urbain, l 1 évolution prévi~ible ira drun8 le ~0.n~
- (- - ... ' . _.' ".

d'tiht, subBt1tù:tiot.l d.e~ céréEÙN=l aux féculent:"1 trnditionnel~. Le p~in et

le riZ'· sont d'ailleuT't! de plus en plus d.0manclét!, au détriment du mnnioc,

du macabo et de~ plantains. L'ensemblr de ces tendanc08 contribu8ra à "

accro1trE? la demc=mde de -produitt! alimentaires importû8~'Pour l'esE'lentiel,

au détriment des cultures locales •

La tllDEVIV te,nant compte d'un taux dE' croi~s8XlcE' moyen de la popul:r.

"tion do Douala(8,6% 'par' an) propose les estimations suivantes de con~om

mation en 1990 ( Douala aura alors environ l 500 000 hQbitronts) •
•

Prévisionfl dl" COnSOli1Illn,tion c1p Doualn •

Produits 1978 1990 Accrois~ement
( en -tonnes) 1990-1978

banane~ plantain 43 400 91 750 2,1

macabo 39 900 75 150 1,9

manioc 27 600 74 200 2,7

ri?· 12 500 60 500 4,8

brmane douce 12 900 34 650 2,7

mais 7 100 19 050 2,7

ic;nrunp.~ 6 900 18 550 2,7

tomates '7 600 18 050 2,7

oignon::'! 2 150 7 950 2 7.,
hnricots l 450 3 900 2 7--_ .. ", ...- • . -_._........

----~----~~~---- ......-
160 600 ,.-03 700 2,5

( d'après rapport BCEm~ - 1980)

_._~--_. - ". - - - ---_ ... _._ ..... _ ..

L'ORGANISATION' DES If.ARCHES VIVRIERS; DE DOUALA •

Cinq mar'chés dr gros approvisionnent":ilE'f! autres marchés de Douala

(Figure. nO 2 ). L 'un dépa..~se largement let! au+,res en amplatr der? affai

reS trnitées; il-e.'agit dE' CE'J. ...'-i qui jouxte, ln gare ferroviaire de New

Bell.

Une ce.rtaine spéciali~ation distingul2. entre -atx les max'chés à.t' gros.

Par exemple, le "marché" de l'Aviation répartit à l'intérieur- de. la vil

le. lE'f! arrivagef! de banA!lt?~ plantain principnlement et l:-'e.conda.irement

1

Etude régionale du développement de DoualA~I980-161 pages.
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du rl8,c~1:Jo et des bAnanes douc<?p. te march() de Mbopi reçoit l' ("r-p (lntiC'l

dep légumes "europée;ls" et des fruits,qui f::Ic'ront ensuite offc:rir: (.lnn~

(J es pE'tite &tands de préE! entation situés (1 AnE! ln viII (1 modprne on èE'~

points str'atégiquee ( proximité des magasins "europée.ns", h8pitf:Ù (:,t h8

t cIEl). Le marché cle Bonabéri a co'.une spéc1alité, cell E' dElE' prhisson~ fumés

dont le commerce e.st Il:' f('1.i t des Nigérinns. Les autrl;l~: marchéft sont sou

vent mixtes,as8ociruat et le gros et ln vente au détail (Nkololoun, New
Deido) • Le marché de New Deido,par exemple,reçoit en gros deE' produc~

tions du tloungo (tomates,ignr:une,macabo et -plantain).Tout O,"fnitorig1nnl

qans le qur..rticr A#:Wnt o::!t le r.mrché :'ftpontnné do J)])uel~rr, où les pô
cheurs du Wour'i viennent proposer l.es produits d.eleur pêche nrtisanrùe,
et souvent c'est une activité à.e la soirée et de la nuit •

Une cnractéristique, de ln distribution d0s produitE! vivriers à Doun

ln réside dans une multitude de points dC' vont!', E!itués à cerinins carre~

fours,et qui sont l'"morce do petits marchés spontnnés. Ils sont nppro
visionnéfl pnr dN~ revendeurs (souvent des femme:$). On sC? procure à.e pré

férenco à.3l1S ce:r: c'ffip12l.ceme,nte:r des ncquisitions d' appoint ~ fruite, n.rnchi

dN~,bntons de: mnn:...oc 4 de l'huilo de palme ct nspc:z pau de gT'l1nds produits

de' bn:?c:~ mncnbo,plnntain. Les consommntcun1 s'apprbvùsionnent à bien
mC'illcur compte sur lee marchée constitués. D'autM.t plus qUe? lep famil;"

lc·f- t surtout pour lep denrées les moins péri~~nble.s,acquièrent souvent la

"bnee du mois",ache"tée en une seule fois,en un gros chargemC?nt plncé sur
un pousse-pousse,dèf:'l que le s81aire mensuel 8, été perçu.

LES' pRINCIPAUX CIRCUITS DE LI APPROVISIONITElIENT DE DOUALA •

Pour et· ravitaillGT,ln ville de Dounln fait appe.l à un 12.rge hinte:r
land. (Dongmo, Edj Gciepang, [rngne). Les provinces de l'Ouest 0t du Sud-

. o,.H'st , la région d'il hnut-I'~ungo constitue l'aire privilégiée d.'approvision-
nement de, la ville e11 produits vivriGrs"trnditionnels" et en produits
marn1chers. Les cir-cuits de cOIlUnGrcialisntion d.e ln. vinnd.e et du pois~on

développent des flux dlunE:' runpleur spatiale. différente. L'élevage Gst

"nordiste" pour les bovins et les moutons; mail? ln collecte des chèvres,.
des porcs rt de ln volrdlle est beaucoup plus régionale ( Ouest et Litto
raI). Les produita de. la pêche., sou~ leurs multiples prése1ltations
(crevGtteE! séchées ou non,poissons frais du Wouri,poissons frais. ou
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congelGs du 13rge,poi~sons séchés et fumés àu littoral maritime par

le~ Nigérians ou des rivefl de Logone Gt du lac Tchad) arrivent à Douala

'[)[1r dos itinérairE'e plus ou moins complexes •

En général, 10, co:nmercialisation d<?f! vivras euit dc:s cirouits tra

ditionnels et très efficace~,d8n8 lesquels interviennent jusqu'à troi~

ou quntre inte.rmédiaiTes,puisquC' les distnncefl effecti\l,;ment parcouruel?

dépassent le plus. fréquemment deux centfl à trois centa kilomètres .Des

tronf'port eurs et clc.~e COIl11i1E'rçantEl gr08~i8t c:s (achet eurs-groupeurs, col10C

tcurs-expéditeurfl) fl!: répartis8ent la tnch8. Ils drninent les produit~

très variés que l'on a conc<?ntré sur les multiplE'8 marchés périodiquE'l2',
de ln z·one dN~ terres volcaniqu('~ •

Dans un prsmier fltade, 10. vente de produits vivriers ne représelflte

souvent qu'une res~ourCG d'appoint,selon 188 befloins en liquidités des

frunille~ pays8.l1l1cs. Dan8 le cadre rural,la production des vivriers est

d'2illeurs un fait féminin,mai~ la dGmande actnelle sanfl ceSfle accrue de

la consommation urbaine est un stimulant certain,et lel2' oulture8 vivriè

TC'S peuvent entrer 8n concurre.nce avec IN'l cultuyes de rente,( cacao e.t

café) ,selon les prix payés au producteur (en 1977 ~ un hectare de' bnnf1nes

plMtain "rapportr.i"':; lI deux fois Qt d8mie plUC1 qUE' le cafE3; 10 mnifl lui

même le double- Et depuis trois nns,l(? prix du plantnin Sur IGS marchés

n. doublé; d.ans le même tomps le prix du cnfé [1, fortement n.ugInemté,pu:is

il n rechuté)-

Depuis quelqUN.'. t omps, on voit ap-parn1trc de2 plr.:.ntntions nC' vivrier:?

aux [l.borcis de Douala, ef!sentiollement d, plnntain et de me:lioo. Ce qui

peut fnvoriser le !'ecourf! à do grof! véhiculC?8. nl(l.is en grande mnjorité,

le tnmsport de" vivres se fait d8ns dGS petites c8ihionnettes ou des ca

;nionEl moyens( ne dépas~ant pas dix tonne.s). La faib18sf!e à.PE! lots

vivr'iers en généroJ. et surtout la dispersion relatiVe? des producteurs en

1!8.r 2.isf! ent ~tre l e2 responsab1e8 ~

rpoublion8 pas dE' rappeler, d'autre part, combien 80nt fréquentes 1e?8

allée2 et ve,nuE'f'I des habit8nts do Douo,la, entre la ville et les' Yi1~llgGà

d'origine, surtout 0Ç'UX de l'Ouest. Ces voyages répétés permett ent d' ache

miner· une part importante de ln production familiale obtenue au village,

pO,T '[Jp.ti:t88 qUf1ntités, en voiture particulière, en taxis ouen carf! de
Jbrouss 0 , Figure ) •

1
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:Pl0non~ l'exemple de la province de l'OuE'E=lt. Ce sont surtout trois

départements bomiléké et le pays bamoun qui fourniE=lE=lp.nt 1p~ produit~

vivriers et mara1chers à destination de Douru.a (lE:' Ndé et le Haut-Hkam

ne sont que. très peu producteurs par eu:x-m~mes). Le départeme,nt dee

Baroboutos expédie, en priorité, par le, grand marché de L:houda, avocats,

pomme~ de terre,plantain,choux,maiE=l,haricots et petit bétail. Le dépar

t ement de If.!. Ménoua, dont le grand' mnrché de revent e SE' situe à Bnfou,

est grOl? producteur de pommee:' à.e terre,choux,nil,piment,carottf.'f!,

ognons,poireaux,mais et haricots. Le département de la.r.Iifi ne se con

,tente pn~ de nourrir les citadins de Bafou~~amo Pour l'extéri{;lUr,on y "

collecte de multiples produite ~ plro...b:tin,mncabo,manioc,ignrunes,melons,

haricots en grains, arachides ,mais, pistache~,choux, tomates, à.e~ écorces
pour une sauce et lep noix de cola (DOIiiGlIO) •

Le principal m8xché de toute la province est celui de FOUll1bot, en

pay~ bnmoun. Le~ sola noire volcaniques, Bvec la proximité def'l eAUX du

Noun, autorisent de~ cultureE=l variée~ et riche~ ~ mnis:, ignames, cr.ume. à

sucre,nrachides? et la grrolde rtpécialité, lefl légume~ " européenfl" de

toutes les variétés {carottes,tomates,choux,poivrona,pomp1efl dE:' terre de

primeur, ~a1ndE'fl,auberginef', poirenux,hnricote:' verts, peti.tl? poi~,nnvets,

radis, b ett ernvee 1 o"...i.ges , choux rougeE=l, OP €',ill e, cé1 eris , thym, pE'rs il, fenouil

concombre~ ).
Le. partie du basf'lin du l:ungo située entre Nkongsamba, MbAIlga et ~

Kumba fournit quantité de fruits( ananas, avocats, bananes douces,

agrumes ,mangues) et des tubercules (macabo, taro, manioc). Ces dernières

productions, également, conetituent l' €lEtS €Inti el de~ expéditionE=l de la

région de" ·Tiko-Ekonn.Jluyukao Toutes ces z:.ones que nous venons de décrire

rnvitaillent Doualn. srrns en avoir l'e:xclu~ivité, en huile de palme,en

lin de p8lme ou de raphia •
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De juillet 1973 à juin 197 4,nou~ n.von~ mené cl p.~~ enqu~t es nuprè~ d,l?

plusieurs types dp population à Douala( 367 frunillefl :i.nt€lrrogées) ,sur

le thème de l'approvisionnement de l~ ville en produits animaux

(G.l1AINET). Quelques conclUfiionEl permett ent d f en apprendre le·s méconis-
mes.

a)- Le~habitudes d'achat del'alimentntion' carnée •

Pour se procurer de la vi811de,lC'<:l. gens de Douala disposent dt? plu
sieurs circuits.

Pour les plu8 nBJltis,C'xistent les 'Qoucheri0E1"européennes" ou mo

d8rnas spécialisées. A ces dernières s'ajoutent les "rayons-boucherie i,

do:?' grands magasina du Centre-Ville. Tous c:-es liC?Ux de vente sont fré

quentés par la maj orité dt?s E:xpatriés et par ln couche aisée de 18.

population camerounnise, en tous cas pl!r cC?Ux qui recherchent une cor

tnine présentation,à 10. frEU'lçaise, do ln vinnde. C€'rtnins diElposnnt de

congélat aura :(réquentent 1er- marchés populnir(',s, pour se ravitailler en

"filets",en gigots,qutils gardent en réscrve dans leurs nppnreils.

Le grand nombre., quant à lui,sC' sort GUX marchés de la ville. Sur

ces marchés ,la viAnde est mc:illeJ[l" marché,'jusqu'à trois ou quatre fois

moins chère (10 kilo de boeuf,à 850 f. avec oa,et 950 f .. S&lS os,prix

pratiqués c:n 1980·). Ce sont les ménagères surtout qui procèdent aux

achats do vinnde. J... es femmes ewondo, puis les femmes bAmiléké, f:'Iont dési

gnées par le.8 revendeurs du marché comri.1e étant de mei.lleurefl clientes •

. L(:8 DuaJ.n sont plu-l:iôt mangeurs de pois:?on.

Les habitude.s dt achat f:'Iont liées de façon dir€lct e au pouvoir

d' nchat dos gens. L(,B sommee conaentiefl à l t achat ,sont dl;' llord.re de

l 000 à 1500 f.CFA pour chaque venue au marché· .Ce.6 sommes d'argent

représenten"d<:.donc' un à: daur kilogrnmme.s de viande. 'Quand la famille

est nombreuse,on passe à des BOmmE\S de. 5 000 et m~me IO ,000 frAncsCFA.

Les rythmes <les achats ne~:.90f1t_pnà ho'mogènesL dans l' eIlflernble de la
population. Certaines personnes viennent au marché quotidiE'nnement ou

presque. On achète jour aprèfl jour, car les denrées périssables fie gtt
tent très vite à Douala. DI autree personnes font leurs nchats deux. ou

1
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i;roiEt fois pn.r rl(lmn.in(~, d.
'
nutrtl[l. encore. on lU10 ocule foie,~i ln. fil"l. d(~

Ill. f1(?JJHlino. L(\ momp.nt dr.E1 ft\tE'o dtl Nool et <lu Nouvel An donnC' li('lu l\

l' nb~lorption de grolHJea qunntités de viande..

Naguère 111 ve.nte (te fA.ifH'l.it BU tae,mnis de, plu~ en plus;l'uflnge de

la bnlr.mce sr impose. Ln vinnde est achetée avec os ou sans os, pour

préparer leE'l"soupes lf et les "sauces". Elle accompagne le légume. Sur

l'étal d~ revendeur, la viande n'est pas détaillée, en bons ou bas mor-

, ceaux. On prend à la suite sur le quartier de boeuf. Certains clients
cependant demandent des filets de boeuf ou de la viande à r~tir.Se.ul

. le. pouvoir d'achat du ménage limite la consommation de~ aliments car....
néfl. Plus les ménages ont de. l' argt.1t, plus l'alimentation carnée est

abondnnte • Dans cet ordre d'idées, les fins dEI mois ou de quinz,aine

(avances sur saJ.aires) sont les. temps forts de la consommation df'

viflllde à Douala-

..- . . .. ...
b) - Le,s'habitudes nlimentaires -
La fréquence de la consomma'€!on dE' telle ou' telle catégorie

d'alimentation a.'t'lin:!8le •
L'approvisiortnement en viandEl de bo euf et en poisE'lon est génôra

lisée, au moins Ü.ne fois par semaine pour tout le monde. Lefl IfNordis

tes" peuvent manger de la vinndc tous les jours, c'est flAnS doute un
fai t ethnique. Les célibataires prenant leur repas au restaura..."1t sont

dans la même situation. PoiE:'lflons et crevettes séchéo,très recherchés

pour confectionner leE'l sauces.funt l'unanimité,non s~ement pour leur
go~t, mais aussi à cause de la posflibilité de le~ fractionner dans les
af!f?ic:ttes de,s conviveE'l •

Le dimanche, jour de repos hebdomadaire, leE'l trois quarts d.0~ fa

milles c~omment è.e' ln vinnde. Certainefl viandE\s sont réservé(?fl pour

les f~tes de fnmille (bnpt~mes, mariages, funérailles, anniversaires
de funérailles) e~ uniquement à ce moment-là (moutons, chèvres). On tue

une 1i:ête, ou plusieurs, SUl '.a concesE'lion et cela 'en fonction du nom
bre des invités réunis pour de telles occasions: tout le village ou
tout le quartier, ou toute ln collection des"originaires ll du citadin.
Enfin, on élève ~ùr la concesE'lion quelques poulets provenant de la
c~1pngne, que l'on sacrifie pour ln venue d'un parent, d'une connQis
sance ou d'un"étranger de belle fnmille ll •
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Certains ont pris deE' habitudes Il euro·péennes" Si ln vinndE\ ~e mnn

ge traditionnell€'r.lent en grillA,de, en sauce ou en soupe( prE'sque COffin€!

1 un condiment dans cC' dernier cas), quelques r'A.res ménnges pOE"~édnnt d.Oft

0.:ppnreils de chauffage moderne (four à gnz.) , peuvent fnire rôtir dE' ln

vinnde de boeuf ou de la volaill:e. La consOl'nmation de~ ùeufs, relntive-

ment chers (30-50 f.CFA pièce,en 1980) se répand lentement: omelettes

pour les enf~nts, oeufEl durs ou omelettes nvec le cnfé du mntin pris

dans les restaura'l:'lts ou aux abords des grnndes administrations ou d,es
usines.

Les gens se sont hoblh~u6f.'? aux cC'nserves de viAnde( pâté, saucd.sson,
jambon), à l'occasion de~ petits déjeuners et des déjeuners pris au

dehors, par les travailleurs et le~ écoliers. Devant le chantier,.8ur

le chemin du lycée, près des gares routières (les "stationnements"), se
dressent des échoppes où i'on peut obtenir un en-cn.s. Avec du pain

frais, des sardines à l'huile ou quelqueEl rondelles de saucisflon ou du.

pntè, de lA. margarine à tnrtiner ("l El beurre") ou du snindou:l(, nccompa
gnent une tns~e de IlNoscafé". D'autres nourritures sont nccessibles,

soit préparées (~t vendues par lef!l femmes (b<:ignets ), soit proposôe.Et à ln

vente par les petit~ vendeurs nrnbulnnts( brochettes, poissons grillés,

fruits appr~tés ou non- tronches d'ananns rnfra!chies, oranges snns

leur peau, banrnea arachides grillées, .beignets, etc .) •
Les 'produits lactés sont consornmés,,,uotidiennement le plus souvent,

par les gens aisés ou éduqués. Le lait condensé suc~é est npprécié,mnis

il coûte cher; certains an achètent pour les enfarrts uniquement. Le
fromage conflornrJé ·lB plus fréquer;lment est ln crème do gruyère., convena~'

.bloment conditionné et de conservation as~ez, longue. LeE! yaourts de

fr.brication locale sont souvent proposés cornr:1e"sucrerie" aux pnflPrtnts
'(}csj rues'princip~' l e,g ou sur les marchéa.

Pour finir, nous dirons- et celn est bien démontré dnnEt nos enqu~

te~- que tous cee citadins,lorsqu'ils sC' rend.ent au village, y font une
véritable"cure-:cnrnée": Cf eflt le moment d.es congés ou des fêtes; celui

cles récoltes qui rapportent de l'nrgent liquide( cnfé, cacno). Ou. bien
~'on n apporté que;1ques gros billets dE' monnaie F\.ux parents âgés. Le.,

vin de pnlme circule et coule à nots et l'on ingurgite des l vinndoE!":
viande de boeuf, meuton, chèvre, volaille, poieflon de rivière ct aUflsi
des"gibicrs" divers (singe et porc-épic f'lurtout, nntilope ou,pour les
horillùes m~rs,de ln. vipère)-



154
14

QUE- RESTE-T-IL~ D-'UNE~ ilGRlcuL!hrRE~ :tNTRAuR~Ai;rÉ-li~ DOÙAij~- ?
ft • if 't:,; L • ' l ,"!

1 •

No dispoBnnt pRa d'ehqu3te pt-éc18f\ sur ln. que~t1on, il n(GlPt pne
niau clc' dresp or ln pnrt dos besoins quotidions E\E'flurée pn.r l(lf\ oitn.dins

e.ux-m~mes. Le recensement do 19'76 fournit quelques renseignements sur
lop fonnes d'a.ct1vit~9 ruralea mnintenlios en milieu urbaln (par f'l.l:lron-
diflP emente.).
Tableau - Répartition de la population active. trnvnillnnt dans le
• secteur primaire (dnns le département du WOURI) •

•Arrondisflemente. Cultures'
vivrières

CUltureFl
d'exporte
ou indus.

Elevage
Cha.sse

Pêche Totnl Part
de ln. du
popul. secteur
actiVe p~m.

Dou2.la l

1

Homnes 0,5 % 0,3 % 0,0 % 2,7 % 31956 3,5
Femmes 3,0 0,2 0,0 0,9 10290 4,1

_________.__t~o_t~nl~ I.LI ._. ~ ~L~ gL1 ~gg~~ 1~1__

Douala II H 0.2 0,3 0,1 0,5 34484 1,2
F2,0 0,2 0,0 0,4 9624 2,8

t 0 t c:ù. (j 6 ° 3 ° l ° 5 44l 08 l 5
____~_~ ~ ~ ~ L L ~L__

Dounla III H 1,1 0,3 0,2 0,6 42695 2,3
F 15,4 0,0 0,0 0,3 6884 15,9

total 3 l ° 3 ° 2 ° 6 49579 4 2____~ ~ ~__~ L L ~ L __

DouaJ.a IV H 0,6 0,0 0,6 48,6 6694 50,0
F :i9.3 .,. 29.,.8 19'I7 49,1

total 4,8 O,O__~_____~~___~±iL~______~~!I 42L------
~otEÙ. H 0,6 0,3 0,2 4,0 115829 5,0

WOURI F 6,8 0,2 0,0 2,5 28715 9,5
total 1,8 0,3 0,1 3,7 144544 5,9

(Source R.G.P.H. 1976)
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Tabl~'nu - Répnrtitian de ln. populntion nctiv<? dL'fl douX' Gf.'XOA

scIon ln bI'nncho d'nctivité l~conomiquo €It l'âge
(Dounlt\-Vill 61) •

Total population 135283 ~20nrrs 20-35 35-,0 50 et +
active N 10 N r~ N % N ~o N %

Agriculture
oChnf'lse-P3che et 3821 120 3,1 1459 38,2 1422 37,2 820 21,5

:::,ylviculture 100
.

Hommes 2908 97 3,3 ~202 41,3 1011 34,8 598 20 6
100

,

Fsmmos 913 23 2,5 257 28,1 411 45,0 222 24,3
100

( Source R.G.P.R. 1976)

Cos deux tableaux sont difficilep à i~terprét~r. Dans l'un,les
drox arrondissements de Dounln III et IV ne sont plus urbr-l.ins qu'à 9~

ct à 54t. D'autre part,il est fort probable que l'on a compté comme par
tie intégrante du seC'1;,sur primaire, dos ouvriers ou ouvrières des sociétés
de ptch€' moderne( Crevett es du Cruneroun par exemple) ou det' mnrin~-p~

chcurs qui partent :'f.'. semnine entière en mer sur lep chalutiers dG~ anna
t ours basés à Douala.

Dans le second tablenu, il appareit que seulement 2, Bcl~ des actifs
recensés à Dou[l~a en 1976 s'inscrivent sous la rubrique liée à l'agri
culture ct à la p~che.

D~ façon générale,l'ngriculture intrnurbaine ou immédiatement
. périurbaine à Doualp. est avnnt tout le fait des autochtones. Lef! femmes
pl'atiquent une agriculture sur buttes, du manioc essentiellement,des
"feuilles" et des arachides, un peu de mnrs et des pieds de plantains.
~ur la. consommation. familiale presque uniquement. Les plages cultivéofl
les plus importantes ~e rencontrent vers le pourtour de la ville: vers le
Bois des Singes( à proximité de la piste principale de l'Aviation);à
l'opposé, verf:' AkvI'a~'ford. Dans 1 'arrondiss ement de Douala 1II...Bo,s&a, vere
168 noyaux villageois subsistant~:Bonanloka,Ndogbong,le& secteurs culti
vés sont fortement menavés. Le secteur de BonnssEUDA.-BOnabéri laisse da
vantage subsister des nctivités purement agricoles e
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Dnns las qunrti<.'r~ nutochtonElB dUhln, quelqu~f1 hommE?s prntiqucnt

ln pôche quot1d1C'nrl"'~ent.dMfo1 ie Wout-i. C' 0E1t d'ailleurs plup. un p';(mrc

do vie qu'un mOye>n d' ox1st ende& Oortp..inf\ n.ui e-1tre pourrnient ~tr<!\ t cmt()f'

de lep considérer comllle de simplefl ch8meurs ••• Il s*agit en fait d'une.
fraction de la po-,ulation dunla qt:i.i el?lsaie dEI perpétuer l'art de:' vivre
villageois d' tmtan, parfois à quelques mètres d.es manifestations lef'
plus évidentes de. la vie citadine.

Dans l'ensemble, par conséquent,lef1 femmes allogènes (bamiléké)
sont peu engagéef1 dans une ngriculture intra ou péri-urbaine. Lef' condi
tions de sols particulières,différentes de ce que l'on trouve.sur les
•
richC's sols volcaniques def1 hautes tnrres et du Haut...l1ungo, n' n.utorieent
paE'! la culture def1 mamof1 vnriétés de produita agricoles. Lep. Bnmiléké

n 'Il.ppréciont pas spécinlement le mnnioc. Ils sont dnvantngC' attirés pnr
1('8',013:5, les haricots, 10 plantain. Def' rela.tions suivis avec 1(\f1 vil

lages d'origine se peryétuent; la trèf' grande facilité d€'s communica.i.
tians en direction de l'Ouest prép.ervent lef' pos9ibilités d'autoappro
visionnement à distance (150 - 300 km) et à jet continu. D'autant plus.
que la migration d-un rural bamiléké verf1 la ville ne lui fait pas per
dre ses habitudes alimentaires. La fréquence également du séj our des
femmes et des enfan~s en bas âge au village d'origine entretient un type
répété d'échanges, à la fois affectifs, sociaux et économiques ~note).

Noe enquêtes d.ans les quartiers populairos nous apport0nt des

éléments de réponse quant aux possibilités d'autoapprovieionnoment sur

pl~ce, dans le cadre de IR concospion ~rbnine •

Note D'après nos enqu~teB. 25~~ deI? fommeE'! interrogées- dans 18..?·one
Nylon déclarent entretenir une "plantation" au village d' ori
gine (vivres, mais, café et cacao). Et parmi les femmes inter
rogées au quartier Akwa, une femme sur dix seulement répond
dans le môme sens •
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l,A. part des chef~ de frun~ll€l dane le~ quartiers

maintiennent une pré~ence :'agricolc:" sur les

concessions urbaines·

Quart i ers de
.Douala

Deido

New Deido

Bepanda

Bas:'lF.1.

Jardins de
case %

38

33
55
84

Arbres
fruitiers %

35
32
51
82

Petit bétail
%

II

23'
--~~~. . - ----------~-~-----~-----------------------~----~-------

BeSF engue Deido

Besf!engue A}{VI'a

Yabassi

11akea-Nkane

Knssalaf811

Nkololoun-Km5

Bangangté-
SebGndjongo

HaOUflfl8,

i1Jnm-Ewondo

Ng8l1gu.e

Babylone

Nkongmondo

36
18

9
5
8

6

3
2

12

13
10

2

26
II

5
l

8

6

2

2

19
21

22

II

II

8

l

2

3

3

6

5
4
6

5

3
---~~~------_.----------~--------------------------------------
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Globalement, 25% des cohceSBio~s urbdines possèdent dc~ nrbres

et I~~ des cases sont entou:t:"éea prtÎ" un peu de terre cultivéetl Les habi
tants des quartierp. popUlaires dB Doùaln ont gardé l'habitude d'avoir
une cour pocplcintée d'arbres, arbres frui t:t~tp le plus souvent( mmn
guiers, papayers, safoutiera, pieds de bananiers,palm1ers à huile.). La _
fréquence deI? arbres sur la concession familiale diminue d.ans les quar...

tiers centraux allogènes, là où la densification de l'habitat ee:tt gran....
de( Yabas?i, Makea et New Bell Bamiléké). Dans les quartiers autochto.....
nes duala et ba..C1S~, les arbres se retrouvent normalement en abondance.
Le cadre de l'habitation y demeure souvent de type v111ageois( Bns?a,

•
Ngodi, Bonakouamounng, Bépt:lllda-nutoch+ones). C'est snns doute verEl

Akwa-Nord et à Banassruna-Bonab0ri que se maintient le plul1\ cette
ambirmce •

A propos des Jardina de case proprE'ment dit~,on r<?trouve cette i

.idée que les quartiers autochtones.où l'on compte un plus grand nombre
de.> personnes t\gées, et. une plus gronde stabilité des habitl:'nts (Deido,
Bassa, Bonalang, Ngodi) maintiennent un reste d'activité agricole, dans .

un environnement ouvert où tout le monde se connait. Cependant dans les
quartiers périphér:i.aues récents, des EÜlogènes disposant d~.·.paroelles

asse?· grandes( 20X2Om.)ont assez· de place pour travailler le sol ( des
planches d' arachides~'Grès souvent) et aménager proprement leur espnce
bien enclos derrière "IUle haie vive dC\ brunbous de Chine (N ew D.eido,
Bopanda-allogènes,et la partie ase:tez. récente de la z.one Nylon: Vie

Tranquillo, Oyack, Soboun ).
L'élevage en milieu urbain e~t officiollement frapp6 d'interdit.

Cep(\.ndant la présenCE. de petit bétail est ré cIl e( 6% dE's chefs d(.) i.."

f8lTIille). En fait, très souvent, il a' agi t d'une aituation temporaire :
après un voyage à la campagne, l'on ntt end le moment opportun pour -'.~

aBattre et consomm8r la btte (ou la vendre parfois).
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L' A:P~ROVISIONNE1J1ENT EN BOIS •

Le ravitaillement en.bois pose-t-il des problèmes gr~ves dans une
villp. de ln for~t comme li. , eet Douala ? Dans les quartiel a populaires,

le.e besoins en boie de feu fJont énomese Et pour la construction des

.habitations,on a recouru à l'utilisation d'un bois aisé à trouver et

finalement seul.matériau disponible: dans la proximité de ln ville,on
.ne. trouve pas d'argile latéritique, matière première des briques adobes

dont sont faites les demeures des h~ltes terres de l'Ouest ou de l'in
térieur du Centre-Sud. Encore qu'il ne faille pas ~tre trop déterminis~

te. Certes l'utilisation du bois sous forme de planches éclatées

(carabottes) présent'! une très grande eouplesse d'action pour des popu

lations en cours de migration. Cependant, 1 es habitaiiions d.es autochto

nes dans les environs de Douala,étaient et sont encore an pisé,tant le

long de la route de J apoma ou d'Edéa par la route Raz.el, en pays bassa.,
que dans la région du Bas-Wouri-Bas~~ungo, vers.Souz.a et Dibombarie Le

contraste était. d'ailleurs spectaculaire,lorequ'on se dirigeait vers
Nkongsamba,à l'arrivée à Mbanga, on redécouvràit les cases légères en

carabott es, appart ~nant à des migrants bAmiléké ret enus eur place par

le ealariat agricole, dans un secteur aux sols volcaniques riches et mis
en valeur par des plantations modernes (note). La case- en carabottes .

n'est-elle pas aussi facilemeht démontc~le,ou récupérable en tous cas;
lefl planches plue ou moins vieillies peuvent être réutilisées comme
telles pour une n.ouvelle construction ou simplement comme combustible

·domestique •
Au total,le ramassage et la comme.rcialisati,on du bois jouent un

T'ôle considérable dans l'économie urbaine, tant à l'échelle de la ville

qu'à celle de chaque famille •

Note Un gros effC'rt de rénovation urbaine oblige depuis quelque

temps lefl habitants de cette localité à construire en dur, en
parpaings de ciment essentiellement.

1
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Tableau_ l-f1atériaux utj,lisés dana la construction des murs

et nombre de personnes j oui:;:l~ant (1 e ces facili téfl à Dounla
( Source: RGPH- 1976 ).

Ue.tériaux

: . : c •

~!!ll~L~~R i ~nt!2!! .. ..._~212~~ati9n ..
Nombre % Nombre %

- Total

Bétons,parmaings,
briques cuitee

• Pierrefl de taille

84 669

24 721
186

100

29,2
0,2

392 247

128 239
798

100

32~7

0,2
---~-----------~----~--------------_.~---~------------------~------~-~
Planches
Ci; -bot··ara .

12 488
45 914

60 811
196 555

15,5
50,! --------_..- ...........---..-_-- ..._---...---------_-..---------_...

Terre, briques non
cuitee 145

Pisé 442
Nattes,feuilles ou

paille 49
Autre 714
Non déterminé 10

0,2 630 0,2
0,5 2 090 0,5

0,1 180 0,0
0,8 2 911 0,7

°9° 33 . 0 0- -
, , , , .

Douala, ville en bois •

Plus des deux tiers (69%) des unités d'habitation recensées à
Dou:.:üa, en 1976, cOID'Portent du bois comme matériau principal. A Ytil,oundé ~

nu contrnire,on n'obtient que dix pour cent de maiflons en bois( 7,~~

~lanches et 2,3% carabot),contre 34,7% de 'cases en "terre, briques non

9uite.s" et 36 ,8% en pisé. Voilà un nouvel aspect, où les dt'Ux capita

les du pays se révè"lent encore une fois très diff6rentes •

Les marchés au bois et les métiers de la menuiserie sont donc

très développés à Douala • Nou.1 mEm.quone malheureusement de données

précises sur leur Ivcalisation exacte,de même que sur les ,circuits de

rrunaf'l~age en dehors de. la ville. A parcourir Ip régiun ,l'on peut dire

que' la grande ?-one de drainage se situe dans un rayon de moins de cent

kilomètres autour de DouelÇl., dAnS trois directions principale,s: route

d'Edéa, route de Tiko et route de Nkongsamba (avant Mbanga) • Nous

avons là des sec"teurs relativement peu peuplés où leEl autochtones sont
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rnajoritn.1rNl. L'u'brtt.tA.l!.t.1 dr~A nrbroB constitue un A.ppoint à une
R.griculture aXiJC tlur- 10 rnarlinc eo"enti (ùlomênt •

Certaine villagC's Ge.mblent consacrer beaucoup de le.ur
temps à la fabrication du charbon de bois. Tout ll~ 1.ong de la rou:t(l
d' Edéa, on peut relever aisément les marques dévastatrices de la. dé
forestation: de nombreux tas de bois sont en a.ttente du pa..Cl~age des
véhiculee"pick-up" ou des petits camions de commerçantsspécialif'lés.
Dans la périphérie de la ville,l'on rencontre fréquemment de:? pous
se-pousse surchargés de pièces de bois. Des fE'lIlIIles plus ou moins
âgées,des enfants au:?si s'en revieanent des champs,qui avec des
bo te de bois dressés dans une hotte,qui avec une grosse branche en
travers du sommet du crâne •

Rappelons que le front urbain de Douala progresse le plus
souvent à l'encontre dE' la for~t s€lcondai:t:e ou dE' forêts-galeries
très fournies. De l'affrontement qui en résulte,on extrait du bois••
que l'on s'efforce immédiat~ent de commercialiser.

A l'intérieur de la ville, la répo.rtition des quartiers po
pulaires( figu:ce ) en fonction de l'utilisation du bois comme
matériau de construction (enqu~tes personnelles) ,fi' effectue ~elon

plusieurs critèr?f'l principaux. Nous rappelons combien nous semble
importante la situation foncière comme créatrice d'un certain style
d'urbanisation. Dans les quartiers périphériques,comme par exemple
la ?-one Nylon,l'occupation s'est faite avec l'accord des notables
couturniers,mais en dehors de toute acceptation administrative offi
cielle: les che,fa de famille sont dans l' irnpossibilité de con~truire

en dur,car ils ne pos~èdent qu'un droit précaire sur leur concGssion;
ils sont donc contraints et forcés de construirE' en bois •

Avec l'ancienneté sur place,cependant,les chefp de famille
peuvent songer à améliorer lep murs dG Im~r logement,par le,biais

~'un~ pha8e de ~ran~ition que l'on qualifie de l'appe.lla
tion "semi-dur!'. Dans le~ quartiers lE'8 plus anciens, et €In m~me

temps les plu~ proches de la ville moderne~ les autochtones ou des
occupants Salariés des grandes E'ntrepri~es où fonctionnaires ont pu
accumuler lE' célpital nécessaire à la construction d'u:he C8.8 e en dur.
(exemple dE' rlkongmondo, New Bell-BaEH?a). Cependant dans .le8 quar
tiers autochtones (AkVI'a, Deido), on observe le maintien d' :t.I.otf'l au

1
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modo de vic oncort- IIvillagooia" (lt ln. survivAnoe d'un habitat plus
médiocre (Bonamouti, Bonakouarnquang). Cortains e~cteurs d'~la,où

vivent une forte.'proportion de famille~ commandées par des chefs de
famille féminins(Bonaleke, Bonalembe) éprouveront bien des difficul
tés lorsqu'il lE?Ur faudra ··constroire des immeuble:? modernes dans
dep délais aS~e~ courts. Ces quartiers ont vu surgir depuis plus
d'un an, lep fam~l.4:fles "croix rouges, à d.émolir dans trois mois".

- La coneommation domeptique en bois de feu.

• Partout l'on fait appel presque systématiquement au boiE=! et
à ses dérivés ( charbon de bois et .. ci1i.re de bois) comme moyen de
cuip~on des aliment~ dans lep foyers domestiques. Danfl les qUfl.rtiers
populaires récents,où l'on garde des habitudes alimentaires plus
rustiques,où éga.l~m~nt l'épouse est une femme au foyer,c'eflt m~me

parfois le seul procédé de cuisflon utili~é.

En règle générale,cependant,l'on a recours à plusieurs typee
do com~ustible. OH as~ocie la cuisine au. feu de bois à celle quo
l'on prépare sur un réchaud à pétrole. L'on tient compte de la natu
re des alimente è faire cuire. Les tubercules et le~ plantains cui
s~nt longtemps,à feu doux. Plus les citadins sont anciens à la ville,
plus la nutrition se modernise( introduction du ri7- dans l'alimenta
tian); et la régularité de~ TC"ntrées d'argent (salaires) autori~e

l'achat d'un réchaud à pétrole à un ou plusieurs feux •
Dans quelque~ quartiers,des femmes nppr~tent des mets pour la

vente,en utilisant davantage le charbon de boise beignets, poi8~on

et poulet à la braise):dans Bonelang, à Bonaleke, à Ngodi, à Nkong
mondo.

Certains i18ts englobant des maisons modernes( Ndogbong. àF;:c: .'
Haosm., la Cité S~C, la Cité Chardy à Bessengue-Deido, Bonamikengue, .L

Bonelang,Ngodi et Nkongmondo) trouvent un combustible de remplace
ment du bois ou du pétrole ~vec des bouteilles de gaz. propane ou
butane. Mais les dépenses initiales (réchaud, consigne de la bouteil
le) empêchent le grand nombre d'accéder ~ ce mode de cuis~on au ga7-.
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Tableau Le ccmbustiblo utilisé pour la cuieine (~ %des
chefs de famille) • Lee chefs d~ famille peuvent utiliser
simultanément plusieurs types de chauffage.

Bois Charbon Pétrole . . GazI
+ sciure?

- Cité SIC 8 14 26 52
If SIC des Africains" 40 22 28 10

.;

Nylon 74 20 " ,
- Akvt1a 73 25 29 19
IfQu centr'3.ux" 83 16 9artiers

De>ido 83 10 10 4-

Ne.VI' Deido 94 7 2

Bépanda go 5 16 14
Base;a 78 20 38 8

New Bell 62 15 36 8

Nkongmondo 41 36 46 20

•



•

165
25

LES PROBLE:E;;; DE· l' EAU A DOUAtA.

Il peut sembler paradoxal, dane un centre urbain r0CE:Want

régulièrement (s es) qUFl.tr'c m8tx'ofl de précipitations annuellt:ls, que

la maj otité déP hnbitante de.' l' agglomération doual(:l.~S(' éprouvù ù'os

difficultés cc·rtaines à sf·approvisionnpr en ('aU. Sur le plan fa

miliaJ.,rares sont les concessions équipées de citernes ou de réser

voirs asse~ spaëisux pour stocker les eaux de plùie. Dès qu'il

Tableau':'. Rép3.rti tian du nO)nbre des j ours de pluie à Douala
Année 1952 _ 4 :..90 mm de précipitations •

Nombre do
jours de
pluie

J F i-I A IV1 J Jt A SON D

7 8 12 16 22 24 31 30 26 21 18 6

Total

221 jours

•

pleut à Douala,ot C'N::tt un fait 8combien fréquent (3 jours sur~l

cinq) ,au coeur des quartiers populaire.'s,ln plup(:l.rt des fBmilles

G' empresp ent de placer aous lee gouttières du toit un maximum de

récipients ou u,stensiles divere,de l'ancien bidon d'essence de 200
litres à la plus simple cuvette ou cas8erole. Cette eau de pluie,

ainpi recueillie est utilisée pour le nettoyage de la maison ou

pour la toilette;l'on évite ainsi ".a multiplication des allnes et

venues entre le domicile ct la borne-fontaine ou la source •

La fcurniture de l'eau à travers la ville de Dou::J.la s' opè~

re de façon sélective,ce qui n'est pas pour noue surprendre. De

même que sur le plan de l'électrifioation de la villp.,on distin

guera de faço~l simpliste mais imagée,une ville dE" la lumière d'un

c8té et de l'autre une ville tapie dans l'ombre pendant toute la

durée des longueEl nuits équatoriales; de m~me l' adë1uction d' (\au

demeure l'aprolage de l'ancienne ville coloniale au sens large et

aussi celui des grands aménagements de voirie ou industriels. Tout

le reste dE' l'agglomération,plus ou moins récemment incorporé au
périmètre ur~)ain,n'a pu être rejoint par le réseau dE' d.istribution

d'eau. La nr)n-arrivée de l'eau potable dans tel ou tel secteur

populaire, est un des éléments importants de sous-intégration d.e
CG type d~ quartiers •
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L'historique.

La première adduction d'eau fut installée par le~ Allemands

vere 1912. L'eau était captée dans la vfulée du Ifuopi. Le château

d'eau d'Akwa afl?urait la fourniture de l',eau à la ville européenne

et aUfloi aux qu'=:\.rtier~ autochtones, par l' cntreIùi~~e de 46 bornes

fontaines. LA. population de la ville att~ignait à peine 10 000 hf.1.
bitants, en 1913 (r.1BASSI Elong) •

Lel? Français installèrent une deuxième usine à Koumaf?ll?i. C~s

deux installations couvril'ent,plus ~u moins facilement,les besoins

jusqu'à l'immédiat aprèfl-guerre( 60 000 habitants en 1947).

Dans un premier temps,on avait donc utilisé la nappe phréa

tique locale;ma:i.fl conflécutivement à la croissance d.émographique du

moment,on abanëonna l'idée de continuer à pomper dans la nappe 10

cale,pour une prise directe en rivière. On. choisit le site de Ja

poma, à 18 kilomètre:? de Douala, sur la rivière Dibamba, de, préfé

rence au fleuve Wouri qui présente de8 eaux salée8 verfl l'amont,

jusqu'à plus de 40 kilomè~res de la ville dE' Douala. L'uf=line defl

eaux de Japomn fut in:lugurf!e en 1950 • Elle aSf'lurC' toujourfl la

production de l'eau (2 000 m3 à l'heure) pour Douala. L'eau Cflt

refoulée à B&Qfla • A partir dep chateaux d'eau localisés à Basfla,

la dü~tributio:"l se ramifie dans l.? autrefl :r·ones d.e la vltlle

(Ko'~asfli, Deido, Bassa-Industriel).

Tableau - Répartition de la crnsommation d'eau potable par
usages au Cameroun en 1972 (en %) •

Particuliers

Administrntion

Bornes-Fontaines

Industriels

à Douala à Yaoundé Centres
secondaires

39,5 44,0 29,2

13,3 30 ,0 33,6
16,2 13,0 33,2
31 ,0 13,0 4,0

( source - l1ba...9~i Elong)

Note _ 1tIBASSI Elong

Pour l'étud,e des problème!? de l'E'au à Douru.a,noufl nous
inflpirons largement de ce travail universitairE' •

1
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La consnmmation journalière moy~nne par habitant étnit
estimée à 28 litres (55 1. à Yaoundé). Parmi les gros consomma
teurs du secteur industriel, citons les troiE' bral:lperies oeuvrant
à Douala, 1 'usinee textile et teintures) de IR. ClCM'[, la Cimente
rie ,etc•••

Les modes d'ap~rovisionneme.nt en eau(de boie~on) à Douala.

Les citadins peuvent se procur~r de l'eau,en fonction de
leur lieu d~ résidence dans l'agglomération •

J
Tableau :- Répartition des unités d'habitation selon

l'approvisionnement en eau (RGPH - 1976).

Wouri Douala 1. Douala II DoualaIII Douala IV
urba.in Akwa..Bell· NE'W Bell Bassa Bonabéri

Eau courante II,4 20,4 5,6 8,6 5,7
Borne-fontai 64,7 72,2 92,5 32,6 54,0ne
Puits 19,7 7,0 1,7 46,8 40,0
Source 3,1 0,2 9,0
Rivière ou

marigot 0,1 0,1 -.
Autre 1,0 0,2 2,8 0,1

---..---..---..------------------------------------------------------
Nombre des
unités
d 'habitation

84 669
100;:,

27 112 26 566 28 512 2 479

•

-----_._.._-..------------------- -----------------...-----""'"""",--

- Par branchements directs ou collectifs •
Le mode de distribution moderne comporte une manière

directe (eau au robinet), et une manière collect±ve,à l'aide des
bornes-fontaines dans lep quartiers populaires • Le premier pro
cédé s'adresse aux quarti~r~ les mieux équipés,où ~e trouve une
clientèle. à, haut niveau de vie relatif, dont les besoins multiples
peuvent être ~implement énumérés ~ douchep,bains,piscines priv8es,
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arrosage des pe2.ouses et fleurs,lavage dep voitures). Ln ville

moderne 8. fixé en outre les grands hôtc.ls 7 des casernes, l 'hôpi

tal et des cliniques •

En 1972, I:I'br-ts8i Elong notait quo les branchements directs

apportaient à domicile 77 litres par h~bitant,quo~~dienn('ment

(501. à la Cité SIC, 150-200 1. dano les villns dC8 qunrtiors

chics, 120 1. d.ans IN' immeublC'f1 collectifs) t Figure 5).

En 1977, iIougoué Beno!t avait rc'péré sur les photoeraphi<"8

aériennes des Qu.artien~ Chics (Hydrocr-trburea ou Nkondo, Bonr-tpriso,

Bonadoumbé et Bonadouma) ,une cCltaine de piscines individuelles

ou de basf1ins d'agrément.

-L'approvisionnement par les borne8-fontaines (65% def1 famil
les en 1976).

En 1972, la fourniture gratuite de l'eau aux popult';t.:

tians des quartiers comptait pour 5~~ du budget municipal. r.:BASSI

Elong considérnit que 44% des habitants de Douala obtenr-tit de

l'e~u par le moyen def1 bornes-fontaines (16 litres par hnbit~nt

a.e consorJmation quotidienne moyennEl). En fait,même les qunrtiC'rs

bien équipés fout Inr~em('nt appel à l'utilisation de!? bornefl-fon

tnines. Les maisonnées Bont touj ours rf.'mplis d' e.nf~nts,que l'or..

charge de? sc' :rel.dre, le m8.tin et le soir surtout (entre 18h30 C't

19h30 ) ,à la borne-fontaine la plus proche. Les quartiers périphé

riques sont soumis à 0 Cl longfl déplacements pour lA. quêt e d'une

eau potable •

Temps moyen mis aux bornes-fontaines ~ans les différents quartie.rs

de la ville ( LIba..qsi-Elong - 1972) :
Bell: 20 mn.. Bonabéri: 22rnn. Deido: 23mn. ~ eV\' Bell : 25mn.

Akwn: 29mn.
Now Deido: ,+1 mn. B8.s~a: 45mn.
Nylon:60mn. ( 3km. pour aller à la borne-fontaine la moins éloigné~.

- L' approvisionnement traditionnel.
Il 6&tt difficile de proposer un nombre pour estimer

la part des habitants condamnés à se contenter d'une eau non
flalubre : certainement entr0 le tiers e.t le, quart de la population.

1
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Le recensement de 1976 indique 24% de? famille~ (avec 2~ à New
Bell, 7~ à Douala 1er, mais 6~~ à Ba88a et 40% à Bonabéri).
Be.aucoup des gens e8~ayent de combiner le~ différents modes d'ap
provisionnement en eau, moderne et tradit~onnel •

Dans les quartiers les moins urbanisés (Bonabéri, Deido,
New Deido, Bassa et Nylon) l'on a encore recours dl ~x puits, aux

, sources et aux m':\.Tigots ( Figure 0,) •

Le oariJotten tant que tel, est peu utilisé à Douala pour
la boispon, maie il sert à la baignade, ft la leseive ou au rouis
sage du manioc. Lee eources,pour boire, ~ont localisée~ dan8 la
ville en fonction dE' If.t topographie. Le secteur des collinee et .
t1e8 vallées encaiseées, au Nord fh à l'Est de la ville, concenJ.:;~'

trent ces points d'utilisation de l'eau, là où affluent les argi-
, les (Bassa, la"510 des Africains" ,Bépanda, Deido et le. rebord d~

minant la ~one· N:rlon). La prise d'eau, au niveau de ce~ sources,
s'effectue raren.,ent dans de bonnes conditions d'hygiène •

Il en est de même pour les puits, qui demeure le deuxième
mode d f approvisionnement, en importance relativa (20%). lui. ('ncore
nous .retrouvons de grandep diftE=lemblance~ à travers la ville,f'lelon
le~ Ruartiers. Les puits sont rarement bien faits; la nappe est
plus ou moins preche. A Bali, les puits ont 2 à3 mètres de profon
deur; 15 mètres â Bépanda ou Ndogbati. A Ny1on,le~ eaux parfois
affl <?UTent.

Dan~ la très grande maj orité drfl cas, If'l:" normes de' la
bonne hygiène nA. peuvent pa~ être ob~ervé~s.Les pal ois dC~ puits
~'effondrent; le rejet des eaux u~ée9,la proximité des latrine~.

sur la concessid;jointes à la porosité du sous-sol peu argileux,
suscitent de graves pollution~ ou contmainations. Un minimum do
précautions n' e~t donc pas pris. Les puits sont fréquemment mis,
en commun entre gens de concessions voisines •

Au total, les eaux "lpparaiE'lsf.'nt comme un problème d'hygiè
ne g6nérple. Le~ maladies le~ plus fréqu0ntes à,Doua1a sont le~

rnt'..ladies à tr811Smisl:"ion hydrique. Les quartiers lof" plus exposés '.
sont évidomment leI,'! quartier~ périphériques, tCll 18. ~onE' Nylon
(paludisme,verminoses,bilharz.io?es,filarioses,dysentClries amibien
nFs). Les frais de pharmacie dépassent très souvent le~ 10% des

/
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budgGts ,familiaux ( Figure 7:) •

C~ est évidemment un lourd problème qUe? la quC'stion de' l' cmu

dans Wle. agglomérnti.on prcflqUE' millionnaire, comme l'est Douala-

Ln municipalité eet régulièrement t entée de laisp eY' s' t.bimer( sans

proposer aucune réparation) lC:'p born(,f!-fontaines.~·l ost cC'rtnin.

que! dans les qu "trti ers à revenus moyens ou d'urbanisation anci e.

ne, un nombre plus élové de citadins pourraient s'offrir uri brRll

chement direct. On pourrait donc progros8iveme~'lt aboutir à ln

suppr 88sion des borner-fontaines. lIais il faut convenir qUEl pasf! er

dG la di:::tributi0n col10ctive grRtuite à la di8tribution indivi

duelle payante n'irait pas ~ans de grosses difficultés - Ce servi

ce est pris conme un droit ! La question 8e pose certainement en

d'autres termes,dans les quartiers périphériques,là où le réseau

d'adduction serait à faire intégralcrnent,hors de portée des indi

vidus pécunièroment ; encore que des solutions collectives pour

raient ~tre mis2s sur pied, dans des secteurs comme ,la ~onc Nylon

ou la ~!-on(> Bépanda,où l'on a dôjn. à un haut degré l'habitude de,

l'entraide et (1C' l'action en commun •

1
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CONCLUSION

La C;éogr.::\.phie des marchéf=l vivrio:':"3 de Douala F.\. subi de .

profondef'l modi:.:'ications au cuurs d.E.'~ dernières annéee. Les trn

v~ux d'extension du port ont éliminé de la ca~e,le~ nncienp

mf'..rché~ de' la Bép:?éké (près de la gar Cl du port) <'?t dE' Deido •

AW"lpi un nouveau marché (lflt-il n:pparu pràe du Camp du IJboppi, nvec

la mise en place d'un enE'lemble régulier de constructionfl relati

vement légère:? • Deux grands marché~ ont été édifiés rapidement

à New Deido et à Bona~8ama • Incesf!amment, le nouveau grand mar

ché de Lagos sera inauguré 9 av,,-' ses longs bâtiments impopants

et fonctionnels. Ce. sera une rpison supplémentaire de fréquenter

le "ventre" de Douala, véritable fourmillière humaine pendant

au moins vinf,"t heures sur 24 •
Ces lourds efforts finnnciers consentis par les puuvoirs

publics sont biGn unE? preuve des énonnes besoins de la popul[\.

tion urbaine en produit~ de connoml"n.tion cournnte. et quotidien

ne. Des sommes considérables dhnngcnt de main à tout moment dE' la

journée et de' ~.a nuit. Les déplacements et les amoncellements

dc' personnes,fe véhicule.fI de toutes sortes, en certaine lieux de

la ville, appellent la comparaismn avrc la ville de Lagos ou avec

le8 foules defl métropoles asiatiques • Lefl flux de richesse quo

tidiens,non comptabilisés jusqu'à ce jour, doivent porter àur des

totaux fort respectables,à force Je petites sommes échangées à

l'infini.

A titre d'exemple, une estimation très approximative des

transactions portant sur le trafic nnrru.el du boiB dE' chauff(\. et

(le sa distr:Lbution à travers la ville cle Douala, nous situe très

probablement è. un chiffre d.' affairC's minimal de quatre à cinq

nillinrds de francs CFA( sur la base d'une simple dépense do

100 f CFA par jour et 'P"'r famille). Ces sommes ne> sont pas né

gligeabl es~ Ell es sont une confirmation de plus de l'intérêt

qu'il y aurait à commencer l'étude quantitative d'un aspect jugé

souvent comme marginal,parce qu 1 apparemment non structuré, c1 ana

l'ensemble de l'économie urbaine de2 ville~ tropicales.
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CHAPITRE V -

l'i(

nouALA ET SES PROBLaŒS •

" ..

•

Nous voudrions eS€layer de dresp el" un bilaa de la Bitua
tion de l'agglomération de Douala, FUr le plan des problèmes
d'urbanisme et de la vie en ville .

Fw't-on dire que ]a croiseance soit "ausei peu ma!trisée.
que pOElsibJ.e"·(. Comment s'inecrivent-ils danEl' le paysage urbain,
les modes d'action de l'Etat et de la. municipalité? Quelp sont
les agents de la mise en valeur du, aol urbain 7-

Selon plu8i e:u.rs aut aura, l' enenaion de la. vill El Be fl erait

accompagnéea.'une dégradation nette da l'environnement. Le bilan
8erait pre~que partout négatif : absamce de palit1que de con~true

tion, abflen.e d' espaces verte, absence de plan d'urbanisme et de
projets d'aménagement.

Maints problèmes se posent dans dfautres domainefl,11és
au faible niveau des ,ressource9 municipales ou étatiques et au
retard constant de l'effort public: problèmes d'infrastructure
routière, de moyens de transport et d'éqUipements techniques-ou..
sociaux, ,problèm(~B d'habitat, problèmes de drainage et d'asf'1mi
lation d'une Dousflée démographique rapide et d'origine erlérteure•



2 178

DAHS LA DYITiGIQUE SPATIAL}~ •

Lp'G [1.cql.üflitior:f:' 'lj~Op!: E'f' (le l J Adp·'inü'trr'.tion ont COT'T1C'll

cé péiI l' exproprintion àu n18.tp8.u J o~'~', clèf' l'époque é'llJem;;ll".f.e,

011. Vlle d' é cUfi (>T un. centre aominif'trF.l.tif. Pl.lif' / à :n {;'·.··'r(>· (~P::' ~) e

Et·oinr:" en E'f'T)8.CP:', l'on 8. procédé à de8 E:'ypropriF.!.tionf! plU coup

prX coup~ emlJrif'E'f' fC'TYOviairef' pt portué'l.i:rC'f', arSroCromofl, cnmpfl

(Tf' l'Arm6e, de l,~ Genc1nrneril?, 0.C' l~ Polico E't QE'r' pompi~rf1:; (

c1.r.rœ le d.om:=dne f'ocio-culturel et c';con<"ll'J.ique (8colpf',h8';Jitf1.-.1J:-,

c1~.ltef:', marchéfl r;·u.blicfI, Elitef' f:"'-/cific;uef'l (cil1lPtic;ref', f't~.C:'f:',

l'.S.li'.) ).18. -pûrioc1.e dp l'nprèf'-euerre ~. vu un!" é'l.ccentue.tion nu
rythme c1eE" interventionfl, pn même teinpp n,ue fiE' èl.évelopT18.ient 1er:'

~lonf! lt'.I.L.E.S •• Le C4tA1tre Induf'triel de ::38.8':"'8. fut instEù'.Ô

-\ proYimité 6E'f' Atelierp du Chemin rJe fer et le lone d.e 18. voi..E;'

ferrée élu CeL-tre, en r8.::c'p-c[unpo.c;ne • D~.nfl 1er' p8.T8,gefl, on n.joutrl .

une centrr,le th~'rmique, 1p )8.rc no.tion"l àn matériel àu Génie

Civil et celui der' Travauy Publicp. Dp 8 entreprir'E'fl inc1:u.C'·trirl

1er' ont ;JY0fit6 .c ('f! jnfr:lE-'tructur(-,:"'dy f'f' e.n p18.ce (;.8n[' ce (' pci'"

tpur. D'mltye 1~:':.:'"t,~() !:If.' il f1'ac:it (l.F' gr()f1~·p.fI unit8fl Clp, p~o(h,-c

tien (t(;,~rti:~c';-'; (~nur1:'un'p,;-rJf~tf1,11.ur:'7;ie, chimiEl) dont une. üonnc

p::-rrt d.u cC1:rJité:Ü. u ~t~ f~UYl1i "Par l' Eto,t cmneroun[1.i~, à tn:!.vC'rt:l

l~. ~-)I:I, leur ir;1';J.:<.ntntien foncFŒP fI. 0té fsoilitép f'ur 1(' r.J18n

2Jhinif-'tr8.tif. D[1X.8 'i'l clC'ndère dér 'wlie, 18. ;'AGZI (~~ir"ion

(~I :î.méné'.(jemE'nt etlP Gef'tion G.es Z('llle~' Inc1ufltriellp?) ,lm orr::cni8

'.IlE' officiel [1 retenu et 'rJé'l.rfoif' mêmE' conqtüfl f'ur l" li18ncrd!ve (~e

'!:J.:-'-C pp :101"),Pf-", .tl o.:'''::-'8. et :'~ Don2.f-':'"'8J118., 8.vf.'C àe 18.rCPf! ~)of':::'ibilitéf'

. P f1'8 P Yélnclir. Il en Vé'l. (le 'nê111E' 08::' e:étenf'ionf' à venir c1u 'Jort
•

f'~Y la ~8n~rov8 l~i 01), contr'e~ '~2 du

,

Par con-,,;yE', ['ur le -p18n du logemellt, l tlHat ne fll ef't 'P8.f'

imp0l;fé co,r' e loti:::-':.:- eur et encore moin8 COmhE' bÂ.tiflf' eur f'ul"'-l e

t ernJ.in •

Lpf' c:.téf' pour fonctionnairp~ con~tituent le Cros (le.f'

'. ! e:f:::'ortf' finpJ:lci prp f't ~8.tériel::" ré ell e~lE'nt E'ff C'ctuéf' ~ cité~

(!P::-' Doupnef', clE'~ Chel:1inot::- ou (!Cf' Electricie~'1.? (Lido, C~l[:1,rcl.y, •
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Pondy, Bona~~ama, Sonel), des En~eignant~ ou bien logements

collectifs de~tinés an principe aux membrsa de l'Aar.istance

technique •
Pour l' eSflentiel, 6n d.ehor~ de ce.t~;e contribution limi-.

tée à J:.a construction de loeements de fonction, le ~·ele (le l'Ad-.

miniotration s'avère bien faible par rapport n. l'effioacité beau

coup plua visibll:1ment obtenue dans des ville~ COmma Abidjan ou

Dakar. Dans. cel? deux métropoles, der! millierEl de logementfJ écono
mique~, de:;! quartier~ entiers ont fjté crééE' par l'action ël.e Socié

tés immobilières dispo~ant de gr'"'8 moyens financierE'. A DoueJ.a,ce

type d'intervention fait état d'un bilan bien maigre. La S.I.C.

(Société Immobilière du C8meroun) a construit une cité à Basf:1a, de

932 logements sur une superficie d'environ dix hectares, entre
1958 et 1973. Deux types de logements, "superéconomique ll et .de

"moyen Eltnnding",étaient proposée à l'acquisition de propriétai
re8 ~lOU~'1 1[\, for:rrule de la "location-vente". Dans la première pha

fl e, la R(36iff:'rcam avait paaf'é contrat aVE\C la SIC pour loger !llu

8i(lurE'l catégori(7'8 de cht:minota. La Cité SIC c1e lI:Q~f"'a dp.meure ,', '"

encore ;J. Cf' jcur le principaJ. enaemble édifié par cett€l in~titu

tion •

.'
.;

Les t~Vpe~ de lotisrement mis en oeuvre par l'Adminiatration
flont donc par coneéquent avant tout de.s opérations ponctuelle~,

et surtout tres' êtalée,(l d8113 le t8'.lPf' .A plusie.ur~ occaflion~,l'ol'l
., . .

fl' ef'lt contenté ile tracer les rueE-" et le!:' axe. d,€' de8f!erte a' post€'~.!

riori, une foi~i que le terrain était déj~ bâti: à Akwa, à New

Bell, à Bépanda-Fédéral et à Yabasfli. La prépara.tion de terrains

viabili~és fut envisagée dans deux sortes de circonstances. Tout

d'abord, sous forme de lotissements d'urge~ce, lor~qu'on voulu1

"recaser" dans le secteur cle New Deido les déguerpis de NeW" Bell
Congo, deB parcellef\ furAnt accordées aux famillsa concernées ::'
SOUEl forme de concesEdon!:', ~l temps ( \ID déla.i ôtant imparli pour .

procéder à lR mise en valeur de la parcelle). D'autre part, l'Ad
r.1inistra.tion, au titre du dédommagement des autochtones, prépara
des lotis8ements à parcelles accordées individuellement aux Chef~

de famille~ NC'uveau Lotist='ement (Bonadoumbé, Bonapriao) et
AkvI!a II (Ngodi).
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Enfin en une occaE'ion, limitée R~. quartier Nkondo ,( ex-
quartier def1 Hydrocf.lxburen) au flud du qu,"3..l.-tier Bonanj 0, l' Admi

nistration se. fi t le promoteur d'une, opération d' rmûnagement

urbain: il S'E.'f:1t agi dG facilitE'r l'installEl.tio!.L 'le conr:'truction8

de prep·tige ou dp gréU1d standing ( immeubles à. étages ou grElndN:t

villa~), pour répondre à une demande 8ituée en dehors du contexte

coutumier, maiE' E!·ourr!iElNl à des peSru:1teurs E1ocio-é~onomiquefl et '. '.

politiques évidentes (h0UtS fonctionnaires, gT81lds commerçants et

entrepreneurs, sociétés importantes de la place, etc .).

A côté df! la participation dE' l'Administration danfl le m

mode d. 'utilisat~.on du sol urbain, il 8urf.i.it f8l1u que la puiflf:!r:m

ce publique pui~8e jouer un rOle e~gentiel ~u plan des rèf,lementa

foneier~ et d'ur~anisme, ~rtout danfl le domaine de l'habitat n
} .

vo'cat~6n populaire- L' abro ence d' intervention A. eu comme conf:'équencE'
,

la multiplicf1.tion clef' qunrtierfl nnHTchiques •

Pour ce fr'.ire, l'Etat déj à diapose d. 'une OrdOlll1Bl1CE' du 6
juille.t J;974 ')OrtiDl1t naonne. du régime foncier et domaniF.i~ et SElS

textes d'applicAtion réCeIjlllent publiés. Ces textes fixent la pro

cédure d'ex.propriation désormais basée sur la seule val8ur dce

inve~tis8ements culturaux. ou en bâtiments réalisés, st non Bur la

valeur vénale. Il devrnit en résulter un allègement conséquent

def' charge8 finpncière8 de l'expropriation. L'Etat pourrait ainsi,

par de~ opérations d'aménaeement de~ 8ol~, mené6~ par le~ munici

palités ou def:'l. organismer: ad PP.E. prendre en main direct ement LUte

part notable de la création deI?! ~olp urbains, et promouvoir de ce

fni t un habitat accef'·fible à tous - Il manque cépendant touj aUTEl

le document indispe,nflf:\.ble de référp.ncE', que sera le proche,in

~chéma directeur, enfin mi~ en chantier.

1
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B_ CAPrVAL Ii\lNOl,ILIER ET l'ROBLEMES D'URLANISME •

,\ ! (
" ..

Le style du développement spatial. de Dcualn et la confi

guration gén6relt? des lieux appar8.iEH~ent bien comme la rosultonte

de dynam.iflI!le8 rouItiples, liée à la qur.ùité de l' ,':;.prif:le. foncière,

trèE1 variable selon let\ quartiers •

1) Les p08itionf\ c1.e::~ autochtone8 duala •

Le • cro~_s8ant" dU8lf'1. f!Ubpi8t 0 touj ours au terme d.''\,me..
évolution bientOt centenaire, mais il 08t loin d'être homogène et

tUliforme sur tou~e son étendue .11 08t E~taqué de toutes parts,à

ln fois par les activitéf' du secteur mod.erne et par lefl menées

plus ponctuelles maiE"! insir-tantef:', de ln. part des allogènes au ni

veau des quartiers populaire8 •

a) Dana cC' que l' on appelait la "ville der. Du8~a",

l'ensemble Deidc-Akwa-l':ord est reflté à l'écart deI?- empiotC'mentn de

la ville moderne. Left autochtones Bont in~tallé~ Rur dos conces

('l,iOnA trro1Brni8es par hérite.ge, pour la moitié Elans immatriculation

foncière. Les cO:lcef\f.1ion13 f10nt en générrc18turéeE'. che 2", lOf! t:11l.toch

tones. Beaucoup de maisonr-t d 'habit~.tion conElervent l'allure dL'

CeSE'8 colonif'G-eB d'autrefois.: Depuis quelques années, des Européens

vierment loger dcms ce sectpur de la ville (prox:'mité du flet.lve,

ventilation naturell e active Eur 1 ~ plat psu de Deido, et spéculer

tion immobilisre tentée par des autochtones nux revenus èonforta

bles). Peu d'allogène[~ vivent ici. 118 Re cantonnent le lone; d.es

axes de circulél.~ion principaux (pe.tit2 commercc8, bars, restaurants

et atelierE'l clivers).

Les Durùa Dcido ont vu leurs terrainE', trr:1.ditionnelE 8mpu

t' de toute la surface du lotisfle.ment de New Deido(50 hn.), d.ans

l' c,ncienne "freie Zone" dCfl Allemands. Cependant à la périphé'rie

du quartier 1\: €,'{ll .Jeido, il E'ubsiste. des m8rges, su.r le8 pE'nt 8fl et

sur leEl fonds def'! marigots llibanya ou Nguét6 ,oh les autochtones

propriétaires du sol essaient de tirer av~ntag€ d'une occupation

allogène et totalement anarchique, 8aLa cesse menacée. par l'Admi

nis,tration (action anti-taudis) (sous-quartie.rs "Canada.n ,Beesengue

Deido), et à l' ')cart des infrastructures minimales •

1
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b) Le quartier des affaire~,d'Akwa •

Ici le. aubf\trat est demeuré la propriGté des autochtones

pour plus de la moitié de~ cas (57% pour lten~emble du quartier,

avec des variations extr~mes suivant les sous-qul:l.rtiers t Bonadi
bong(42%) et Bonejang(73%) ). En direction du port, tout le ~entre

defl affaires a été constitué lot après lot par voie 2.e contrats

individuels d'achat ou de locs~ion entre Europé~ns et propriétai

rE'.!?' autochtonee. En règle générnle, les AkvI'a négligent ln formule

de la co-propriét8. Ilfl re8tcnt ainsi firlèlea aux rE'comlllandations

de leur~ grands-parenta qui (!)taie.nt oppoaéE'lt le plus f'ouvont t h

toute ceE'l~1ion déf:i.nitive de leur "n.trimoine. Dcms l'eElt du quartie.r,

1eR parcelles ont été morcelées à l'occasion de8 partages entre

héritiers. Les conce8pions sont donc en eénéral petites (40% ont
moins de 100 m2) et sont encombrées de construction~ multiples.

La, location de logements est une de.s fonnes d ' activité des habi
tnnts de co quartier. C'ept aussi la preuve de. l'intér~t que porte

lew allogènes à ce secteur. Le dynt1l!lism!? b8miléké orienté vers le

commerce et lOf! affaires a entamé déj à fort ement l'avant-poste

conE'!titué par ~on9.dibong-Nkane. Au niveau defl grandes affniree 9 let
concurrence dc(~ Driginairefl de l'Ouef"t ef:lt difficilement contenue

lor8qu'il s'agit dL" prend.re la Enlito deEl Européena, (le~ Grecfl, ou

des LibElnais, d'ms le domaine deI? grsndf'l magasina, deE=l mnoÉ'~a~inE1

ppécialisés, de~ h8tol~9 etc·. En 1980-81, leE1 prix pratiqués sont

actuellement , sur les parcelles nC<l bâties subElil?ltante9, de
l'ordre de 80 000 - 120 000 francs CFA le mètre carré, en plein

coeur du Centre des affairef:1 •

c) Avse le domaine des Duala Bell, nous abordons ce qui
est devenu le frincipal quartier résidentiel européen, le champ

d'extension naturel de 18, ville moderne .• La propriété duala est
certainement encore plus intacte ici qu'à Akvva. Ce grand quartier
(BaJ.i et Nouveau-Lotiss emel!t) est presqu'entièrement recouvert de
villa.s et d'immeubles de gr:md standing que lep. Européens ae con
tentent de louer. Les autochtones Bell sont pour une grNlde pr..rt
der rentiers fonciers ct immobiliers. D'autres autochtones,appa
rentéa aux Bel]. mais moins chanceux, sont demeurés à l'Eflt de

1
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l ~ avenue ÙNI Palmiern, entro BOl1npr:i.ro ('t l'Avintion, 80U8 forma

d'un quartier pODulniro c1(' quF.Ùité m8dioc:~e. Copend[mt 18 eect0ur

dénommé Bonadouma II voit s'édifier (10[' villas individuelles,hora

des limites du Grand Lotissement initialement aC~0rdé aux Bell •

cl) .Bona.s~lama-Bonabéri. L8. ville de:' Bonasf'ama-13onf.l,béri
t:'fl.t longternpf:l re:::tée en marge de l'ag(';lomération, non seulement

avant la construction du TJont sur le Wouri (1955) mais encore.
après cett(. date. Cepenrlr:mt c1epuis ln. dernière décennio, il frtut

bien convenir quP. cet ensemble (l'outrc-Wouri fle doit d'atre c;'nglo

bé dr.tn? l' [1.r~r:lomérntion. LeR'tnUlEtpoTtf:1 on commun mi~CI. en pInce le
confinn(' bion. La garo de BonF.l,f:'\f"rmw. n pr~\rdu do fion importMce. Ln

route bitUlnée ~e T(~vèle rtutrement irnport"nte, à. l'heure e.ctu.el:Je,
pour les liai80ns régional88. Tout cel'l. EtC marque pnr un chon[r,eme-'nt

d'échelle et par une ex.tenr:lion s.patiBle considérable. Le doublon

en miniature de Douala, sous son triple f.1.8pect (quartier nàminis
tratif, terres autochtone:::: et ghetto allogène) a été domroltelé.

La nouvelle voi~'ie a emporté une grande p8.rtic du bidonville, des
~logène~ et que.lqu('[t cités de fonctionnairCls (Cheminots). L' évo
lution lA. plu~ pp\-'ctnculnire el?t le fni t des r:lutochtones (?'u.:x.-mêm8s.

Jusqu'à une d:::-,te récente, le~ oCCup3nt8 traditionncl~ du f.10l

vivaient encore dp.ns do vraie vtllar.8~, à peine urbnni~é~. Les

cultureE'l flur buttef'l (mordoc, arachidor) accompA.gnn.i<'nt ln. plupart
dH[,1 habitntic~.8 iont certn.ineE'l 6tn,ient d8(1 cp..fles colonü'lles de
bell e allurC'. 1;l, voirie ~econdniro f.'st cl' aillourf:l 18 plu::, Bouvent
encore en terre.,

D'où OEl+- donc venu le déclic? De l'in8tallation de la

?one industrielle de Bonasc:cuna? de lé' cO~I"Uction du lycée poly
valent, lequel 8. pu servir d'initiateur à la spéculation ir:unobi
lière (logement des prO.L.:'~8eurf", logement de:::: élèves)? Toujours
est-il que c1of'lonnaie Bonabéri a plus qUE' triplé· El 8, superficie
urbanisée en rs62. La spéculation fonci~re D, prif'l d'un seul coup
1ln0 vigueur con8idér~ble. Et cela correspond sans doute à la clia
parition de la générntion cles vieux parlant encore l' allemfU1.d et

•
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gardians de la grande coutume. Les héritiers (et il s'agit sou

vent de fonctionnaires d'as0ez, haut rang) ont obtenu l'immatri

culation de l~r~ terrains coutumiers. D'autre part, la demande
en parcelles pour con~truire en dur est considérable sur l' ensem

ble de l'agglomération. Cette conjonction d'une fÙl+'e demande
(fonctionnaire~ de haut rang, gran~q commerçants, 8ociétés.comme~

cialep. et tndustcielles, pouvant comptor sur des prêt~ bnncaire~)

et d'une réceptivité nouvelle dol;' autochtones a débloqu~ le mA.r

ché de~ terrains sur l'ensemble de Bonabéri ( les Bonn~odiko ont

aménagé collectivement un vaste lotis~ement nu-delà du lycée po
lyvalent). On remarque ainE',i que tort pEJa. de place a été laisf\ée

à des extensions de type populaire et spontané. Bonabéri est deve
nu l'équivalent du quartier Bastos de la capitale •

2- La pcussée des"étrangers" •

a) Il ne faut pa8 oublier New Bell quand l'on considère

ln. ville officielle? héritière (certains diraient "avatar") de la

villa coloniale d'autrefois. L'Administration avait cherché à.':

orgAniser New Bej.l an un véritable lot1ssGment; mEd~, devant lGS

revençlications contradictoires de~ Bell, des Akwa et d.es BnfH'a,

aucun accord n' nvait pu etre obt enu et la sit1.tation juridique. der-'

terrnina ne fut ;j amaio 6cl~.irci. Cependr:mt l'occupation dQ fait

par leE' allogèn1m fit pnf![' er a:u second plan le,!:'- revendicationE\
àuala et basGn • Le périmètre élargi de New Bell a été déclaré

d'utilité publique en 1966 (sur 500 ha. en tout).

Désorm?is, lorsqu'on regarde la carte de Douala, New Bell
apparaît comme un m81e centr2l et non plus périphérique. Cet

ensemble compte au moins 300 000 habitante. C'est le grand quar
tier d'accueil de8 migrants. Cependant,certains chefs de famille
~ont installés ici depuib ~lusieurs décennies parfoi~. Les inves

tissements per8onnel~ peuvent y ~tre considérableS' (immeubles à
plusi~ nivemlX), m~me si, au pied de la lettre, ils peuvent

~tre contestés par l'Administration.
Nous sommes en présence d'un quartier ancien,fourmillant

de toutes sortes d' activitéfl. Véritables quartier de type "Ibadan",

\

1
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encore plU8 nettr.ment que la Briqueterie ?1 Yaoundé, le~ ruef:l prin

cipale.fI· y sont tC'uj ourl."l pleines dl'? monde 1 tT'è El t8t la j otu'noE:' et
au-delà de ln moitié de ln nuit. Len fnç!l.dE\1:\ ~ont bardée.f' d 'in~-,

criptions~ 108 po[',te~-radio::,1€'!8 électrophones déversent ('e8 tor

rents de bruit~ et de musiques; les néons et l0~ rtpo·~~ lumineux
agres8ent lep yeux. Le::;! habitations eont l:lerrée8 lefl unef-! contre

lef1 autres ; beaucoup sont ('ncore recouvertes dl? vieille8 t8lps
en fer dl autrefois. Des Z',onefl compactes sont parcourues cle dédrùes

innombnlbles. Pari'oi~ il faut traverl?er une habitation pour en
att eindre une autre. Le:? irru londit- ~'3 encombrent la moindre recoin,
E1inon tout le paf'!p~e • Lp8 eFlux usées f1tagnent en largee flaques·

quapi permnnentes. La densification de 1 'habitP..t N,t extrême. Cha
cun a t onu à raj out er Elur fJa conceflr.iol1 clef' ptudios ou dGls chf.lmbrNI

?J, louer, qui ne lais~ent pltH"~ guère de place pour deEt courEl ou des

jardinets.

Un t€,l encombrement de perponnefl comporte en lui-m~me son

propr(1 remède. A partir d'un certain degré de densification, lep,
individus cherchent d'eux-mêmep à ~'ex.clure de l'''enfer''de Nevy Bell.
Une, déconge,stion naturelle se produit, sélectiv0ment et ethnique~

ïEent, en direction clef' différentep Z',onE>~ de la périphériE'9 sur d'au
tref' Bites Clussi qui ne flont plus .ceux d.e la ville officielle.

ltlaip à p~rtir cl€' là, \.:!on découvre une autre réalité, une
autre dynemique, spontsnée, portant sur d08 étenàues 8é.\l1.S ce.psEl
croisf'ant OEl •

b) L~. \Tillo dloutre-NeVlr Bellou lEI "triomphe de l'urbeni

sntion spontanée extensive ".
Le style d'urbe.nisation y e~t fort disf:lemblable de celui

de NeV\' B811. L' espace n'est ni planifié, ni équipé. La nouvelle
pouss'ée ,qui est postériC"tre à 1965 surtout, 12'0 fait clnndeatine
ment, anarchiquement, malgré les afforts de certainE! 10tif'8€IUrs
privÉs. Cependant, le~ avantages rencontrés par les chefs de famil

le rendent l'opération du transfert certainement poeitive à leurs
yeux. L'espace est moins compté ( la conces~ion à New Bell ost
Bouvent inférieure à 100 m2 1 dans la 70ne Nylon, la norme est de

1
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400 m2). L'habita":; Bl?t prGsqu'oxolueiverncnt monofClJTlili~ ( le
couple et aeE" jeunes enftUlts, pluE" des "hébC'rgés ll apparentés,.gé
néralomont encore d'âge. scolnire). Enfin 1 'habitat ost souvent
moins délabré qu' do NeV\' Bell. Lea nouveaux quartierfl oJ.logènes se .
développent en. comptant aurla connivence dos populations autoch
tones propriétaires coutumières du 601. Désormais ce sont des
Bas8a qui essentiellement sont concernés •

La Elituation foncière der-' mnrgeE' de ln ville ni es,t paf'

partout la m3me. Les "villagos" Autochtones Elont difficilf'f?! à
queJ.ifier de "tr[;l,ditionnelEI" ') car pour la plus part, dE' lOl1r.,ue date,
ils sont dans l'8ntichambre d0 la ville. : de vieillefl demeures
"coloniales" en à.ur, tel es.t l'habitat normal des villages bas~a

de Bonanlocka, de Ndogbong, etc.. Les frunilles de ces villages ont
ouvert à l'urbanisation de gronda espaces pour leur plue c;rond pro
fit. Quelques personnalités sorties de ces villages sont sociologi
quement bien placéefl ou politiquement en vue •

PlusieuI'f1 I),ttitudes ont été suivies. Le plus f'louvent, un
comport emel1t purement opportunist e Ft prév~u: l'on e.ccorde à. un
non-autochtone un terrnin de ste,tut coutumier Elans fie pr~ter Ù la
procédure de l'immatriculation ( ce qui est illégal et en m~me

~r.mps non conforme à la règle de la coutume), m~mG Bi l'occupation
n' tlf:lt envisagée qu'à titre précnire au début de l' opérr:l,tion •

DAnB certains caEl, des terrains privés immatriculés flont
lotis par leurf:l propriétaires. Cela peut ~e pa~8er en l'absance
de tout contrale administratif et san~ autorisation officielle.

Prenons l'exemple suivant relevé d.ans la z;one Nylon
( texte écrit à la craie ~r un morcoau de contreplaqué, oYec
l'orthographe r~spectée) :



sur son lot jUf'qu'oux

de 5000 f, 8'i1 abime
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" Avir~ nu publio ch: qu.nrLi(l:r Vil; 'l'rf1J.lquiLLc 

IJois en vigueurs •

AT nOI: Tout e pel"'sonne qui conE'ltru.i t dEms ce quc1.rtior doit pré-

sonter les piècE's pi d.eSfl OU8 citéefl •

AT nOII: une attestation délivrée PQr le propri8taire

AT nOI11,: tUl reçu pour la route-

AT nOIY : tous len lots, toutes 108 route8 doivent ~tre confltrni-

tC8 propr9~ (d~brou~aill~0~)

A'r n OY un pot onu peint on rouI," ne 80ra j runn.i~1 d/pl~I.C(';;

Am nOYI: ~;·t ~co e r J l~ 2000 f . r.L \:' 'lu... nqu. pfLye a une fI!(]I"nCe (,,' .- ,qu~ 118 e~pec-

terel. pns le dit-pote<.1u, 1(~ pntron procèdent ,\ rC:InOfc'urcr

Li.pT()S ce.tte Mende;

AT n..oY~1 : il :a t l?8t autori[! cr ?l nucune por~onr.1e t!.p vl~ndrC' un lot

ee 10/20 mètrer- de dimen8ion~

AT nOYIl1 : toute.s perf'onnes dérliront revendre un lot de 20/20

mètres laispe une copie à la chefferie

AT N°IX: l0s pousseurs et leEl. scieurs doivent payer chB.ettn un
billet dEI route'

il irr,port e·rn. de couper 1 es arbres

denücrs,8i non paYE'ra une' runenrle

1:-:1. terre sur le8 lotEl cultivé~~ -

"MEECI •
Au totnl Taron liont lof' CFlJ1 de 10tisft l.'m811ttl priv(:fl. ltSr:;r.1llx

On en trouve tout cfois un e:;u'mplc, n::'lf: c?· spectaculairE', celui dl'

ln Cité des li1erveillcn, sitUf) entre. Ndogbong ct l~. verrorie de la

SOC.AVER. Il 8' 8.git en T'lôme t ('mps d'une opération do ppéculntion

immobilière- 1e~ constructions en dur sont deR villas moder.ne~,

proposées rL la locA.tion, N~f'enti0ll8ment pour le logement o.e~ expa

triés deE" en-',jrepri8e~ il: 'ustrielle::::: de l' arrond.isf'E\ment de B3,s2-8, •

Nous avon~ là tin nouvoé).U quartier modorne, de style semblnble è-~ ce

lui de Bonabéri. De.ns ce sito,ln topographie s'élève jU8qu'à une

quarantr.ine do. mètres et l' .?I.ir ost naturellement brassé •

Nouf! retrouvon~ 8.in8i l'une def! comp08ante~ de: la clynruni

que urbaine .L'utilisation àu EloI urbain comu€' moyen d' e.xi~tcnco a

touj ours été et dE't,~eure encore lEl,lItrouvaill e ll des autochtones du81a

et bas[~a. il. côté d' €lUX d' ~1Utres forC8E~ économiques et so ci.ùes déve..·

loppent et contrôlent leur8 activités dnns les différents domainos.

1
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c- LA QUESTION DE L'EMPLOI •

L' rll1[üy~(;' de ln. fltructuro oocio-profC'$~'ionn('ller)1(~.c6r.

on pnrF1l1èle nVc'c 13. compornnte ethnique de' ln popul~tion révèle

un r~ouvel nsvect importro'lt cIe ln. dync'mique de Dou~J.n. • L(~ qU(-'l~tion

qui se POPE'. C'8t d~ r-tf:1.voir fli la structure ~ocio-profE'~rioru1011a

t end Fi 8' o.jURt cr sur la structure etlmiC}ue .•

Ville: den autochtonC'f:l dualn jusqu'à la seconde guC'rre. mon

dinle, Doual3. (,fit dC?venue nu COU'r9 des trc'nte d(;'rniÈ1re~ rll1l:l6c'r\ ln

vil10 deE: nllog6no~ ( Bruniléké ct Ba~r.n. ) (figure 1). En 1947, le~

Duala comptaient pour 491; contre 1(}1,Îc onviron en 1976. LN~Bf.UnilGké

l'emportèrent sur 1 es Dunln dès I1vrolt 1956. Il Y a lieu de remarquer

cependant que les "c8tier~1l (Dunla et B[1,8sa) représentent encore en

1976 environ 'Lm tiers de l t pffectif doualnis (319; contre G5%
en 1947). Le~'~ Béti, originn.ires du Contre-Sud avec Ynound.8, suivont

une évolution coupsrnblc à celle deR Du,<Ùa. Encore fauùrti t"",:il met

tre à pElrt, 108 reE"Portip;:'!(1nts du dépArtement du IlIbnm dont le com

portE.1ment mig!'~toire C?~·t rE'lntivement proche cl!? c\:llui cl.ps originni

r E'fl du Nd(~ •

1) Un dr.)cl irl. ,:conomiqùe dOf.~ 8:utochtone~ •

Pendont longt cmpe lOH aute. chtoncs ont b(;nôficié do ln.

l'E'nt (? foncièr e et imr'lobilière 9 C2n~ er[1.nd~ effort:?! 8. fournir • Cett (;'.

rdtur,tion de fa0ili té a 88n? aucun doutC' endormi cc groupE! ethniq.ue,

qui par aill eur~ r,c'icoltait les lê.D.ricrs. scolr.ires pennettf:lnt l t 2.C

cès aux. métiers intellectuels ou à la formation profG'?Fionnelle

(un cinquième 0.88 employé? et de la catégorie A de 10. ville). Pro

gresfdvement la ville e.f!t passée dnn~ dt autre,s mains. Les autoch

tones flont absents de ln petite entreprise et du petit corronerce

(o){'cepté par] es femmef:1) 9 dC's trnnsportR urbains et de l~, clif""tri

bution en générRl • Ainsi le contr81e de ln. ville leur a échappé

tant emr le plan économique que dans l'encadrement administratif

à recrutement national •

1



Fig 1 EVOLUTION DE LA STRUCTURE ETHNIQUE DE DOUALA
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Tableau- Catégories 8ocio-prof08pionnellea et

oriGine des actifs do chnque ce,t6gorie •

-D(;u:::-J ;', IJ:i ttor:ù QuC'flt Cc'ntre Sud- l.lut re'fI Totol

A C;"drC?s 2I,I ( (.. ,-/ 2B,3 15,3 q 6 1.00ë.:;, - ,
13 EmplOY{!8 IB,I 27,5 20,6 24,3 9,5 100

CIn QuvrieI"~ 8,0 26 4 ~9,7 20,0 5,9 100,
Clb Artis:Ul.8 7,5 2I 7 49,2 I4,5 6,7_ . -100-,
C .. Employés

mnison 2 9 20,9 44,2 17,4 I4,6 100,

DI Cultiva-
tcurs 26,2 33,2 6,3 25 l 9,2 100, _.

D2 P~cheurs 56,8 33,0 0,9 2,1 7,2 IOO

E Petit
comT'~(>rce :',4 I5,6 59,6 7 8 II;( 100,

--------- _ ...-
F Autres

catégories 8,9 I8,8 I7,7 32,2 22 4 IOO,
.-

d'aprèn 1'.1. LACAN, rec8m~eme.nt de 1967

2) La participation des BasFa et dep Béti.

Les Bassa conFtituent lm groupe complpxe, puisquo l'on y

compte à ln fois d.'s autochtone.Et et des nllogènes. Lefl Baflf'r-t 8utoch

toneB profitent. :1.epuis r,l\,~ns de dE"UX décennies de leur rente. de

situation foncière et immobilière. Ils ont pu fréquenter les écoles

urbaines dcpuif! plusieurs gônf~rations. Comme les Durlla, ils f'ont

favoriflés dans la répFl,rtiition qualitative des emplois. Enfin tou

chés par le frO:1t d'urbDXli8ntion à retardement (par rapport flUX

Dunla) , ils on'G pu éviter un cert[',in nombre des"erreurs" de ces

derniers (vente intempestive des terrp,ins famili8ux).
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Les BassEl [lllogènes de leur ceté ont agi et réngi comme

des migrants ordinairen, [Jvec cependa.."lt de8 nusnc<?-p à apportf. ••

Ils 8(' sont bien installôfl, e.n premier lieu à New Bell (New Bell

DaBsa, _Nkongnondo, Ynba88i). Cependant leur flux ndgratoire a été

en quelque sorte sélectionné et filtré. L'8xi~tonce du centre in

dustriel d' Edén, dF!nfl ln. SAnne(\. l'Jaritimc 9 a permis Bouvent Cl t ini

tier 10r' futurs iniBrr-mtn Vl?rrt Dou~ùn. nu trnvnil à l'u('line, C'U sn

lariFtt et à laid 0 citndine. Il mrlnquo donc i\ leur troupe.' ln lll<ume

habituelle der'! mnnoeuvrcC'l f),'ll1f:l. fonn:ltion. Et cl ' ;1.utrr. pArt,lo

contingent l1l~P cncf8 de f'l.mill r; fôrninins f·f!t p[lrticulièremc-mt four-

ni •
Les Béti, originnire8 du Centre-Sud, juxtapo~ent deux type~

de migronts. Leur antériorité 8St grfU1de par rapport aux Bmniléké

par exemple. Leur nombre va en El f amenuisant en valeur relative; c.;'

cependant leur effectif est tel que Douala pourrait bieb A.pparai

tre comme le s&cond centre béti, après Yaoundé • Les Béti 8e répar

tÜt~<,ent à la fci~ entre un haut cle gamme (20 à 25% des employés et

fonctionnairof! è e Doun.ln) et une masr: C? importmlt e dc, p('titfl méti€'r8

;) faible liualificntion ( c;arù.ien8,voillcurs de nuit),ravendouflce,

fOrruliCS libre~l ( al1 ti(\n~ d.e.[4 profesrdonEl mnrginnles dt' ln vill e).

3) Lo ~I d
J
;rnruni8me bruniléld;:' •

Lef' Bnmiléké jouent un rôle de tout premior plan rlnnf:'l la

-population ncti"Te de Dou,ün.. Doucia est dl aill eurs devenue 1;'1,

principale vil~e peuplée de Bamiléké. Ces derniers ont investi

18. capitale économique,la ville la plus nncienne,la plus .gr:::-.nde,

la plu~ accessible aus8i à partir des hautes terres de l'Ouest •

L8. majcrité numérique sans doute acquise pré::'lentement par

le~ Bé'lIniléké se double ·"un poids économique important, accumulé

aU) cours d'une évolution rapide et spectaculaire. Au départ, après

le Seconde guerl~e mondiale flUrtout, les premierf~ mierrolts furent

E':xcluflivernent d<?8 manoeuvres. Une scolarifmtion tardive d8ns le

pays ba'TIiléké lEJt? défavorisait par rapport uux ressortisf-',ants c8
tiers e.t du Sull-Cameroun .Les flux migratoires concernaient: les

jeunes adult eE~ eS8entiellement, et parmi ceux-ci lefl, élément~, les

plus dynamiques •
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Lc':' rr·ld.'. de' 1 'OU~\:'t; (1(\ CllJ":lr~t{'ri~n'nt pnr 'U\(\ fort0 1n"'I""('ll<'('

d~U1fl lc' nC'ctc'Ur dt' l' C'ntrf.;pri(t(~ TJr:tV/'I'. 10n doux ticrl:l }H"obnbla

ment des commerç8nt~ de' Dounln sont 13 ruuil{dcé. r. cnondrmt, on ne

tourne plus le dos PU monde du travail snln.rié. Lo~~ Bamiléké ont

rattrapé leur retard scolaire, au noins panni les j C'unes, et f\E'

sont engagés dans lC'~ métiers techniques ou à forte qualification.

On peut les trouver aux postes de direction ou d'encadrement les

plu8 variée dan8 les entreprises du secteur moderne •

Les homme8 d' l1ffairC's 1.. -'mi16ké ont conquis la primauté

drm8 certrdns domn.ines: 10 r[-l,vit~,illC'ment, les tr8nsports routif:.'rs

ou en comrlJun (t;îxif') et le comrnC'rce rIo détail. Dans le~ f'orvicef.'t,

ill' contr81ent lOf! cin'~ma(1, It'[1. 'hôt ('ln, lNI l"col (:f? pri"r; e~ lai.
qW:f7. C' (ist {~rB,cC' ;\ lr:un.l ntructuror' traditionnolT a~ d' <'~p[1.rf':llb,

(-linon par l'in8tT'llction, qttr_' lef" (\ntrcpTc;>nC?'lU'f1 nf1mil(.k(~ PO [lont

engRgc.~a danfl l'économie et ln. nocit'.tü modernefl. D('0onn~il:', leur

cnpitrllisation e'G leurs inve~ti~f'ementfl sont tels que INI bf1nques

ne rechignent po.S à venir renforcer leur cRpacité dl ngir et à
étayer leur puissance. économique .• Les hommes d'affaires de l'Ouest

ont pris pied Rur les plateaux d'A:k~'\'a et de Bonnnjo G't ~'implé1n

tent toujours davantage nvec un maxim'tJz:l d'efficacité et en dépit

d'un réflexe de défense, bien compréh8nsible, de ln part des

nutochtoncf1 •

4) Le ..!§le rle~: étrnn&Grn •

Dou8l~~1 ville portun.ir(J, crl,pit:üo économique du Cnmeroun,

grmld centre inrlur-'triel conatitue le point d' impn.ct privilGgié

der- économies ei.~orieurûs. L'héritage colonial, lo,développement

dc's affaires après 1960 ont maintenu la présence. d 'une communau

té étr8ngère, dont l' efl,'ctif va en progresf'.ant. Le poids des

~ffaire8 étrangères (européennes surtout) e~t toujours considéra

ble, et le groupe bamiléké malgré son nombre et sa vigueur ne

contrôle pas l'économie à Douala. Les grosses entreprises échap

pent encore à sa capacité de gestion et d'action.

1
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Deux exernpleft vont nouf' permettre d'apprécier l'ordre de.

grandeur du r~le des étrangers. Tout d'abord, en 1974, dDn~ notre

étude intitulée: lIDounla, ville indu~trielle"t no~~ nvons inven

torié un millier d'étrrmgers (Etoit 3,51~),com.rne faisro'lt partie de

18. main d'oeuvre industrielle de Doualo. • Une répartition rnpide
donnait 8Pr~ d8 Français et les autre8 Européene,7%. Venaient ensuite

le8 Africnin~ de l'Ouest, 10% environ ct les Africains du Centre
(Pays de l'UDEAC, 1,7% seulemeYlt).

Ensuite pour 1975, dan::t une autre étude, "Douala, le port

(-)t la ville", nous év~luions ln main d' oeuvre accompli~f:'1nnt l ~ essa..

ti@l de 8Ga nctivités' en relation avec le port: la capacité d'em
ploi du port et de B08 prolongements et rrmificntiona économiques

sc situnient ù plus de. 30 000 personnes. Dans cet effectif, les

Gtnmger,a comptaient pour environ 6%. Noua écrivions ces quelques
phrn.~;ieB :

"Une rn8Il.1ère rapide d'évl:üuer le rOle détenu par 1er'

étrangers dan.:1 .:osa activités liéef'l au port est de con8idéror la
place qu'ils occupent parmi lel:\ c?dre~ des sociétés••• Sur un
totl'Ù. de l 231 employés désignés sous la rubrique "d.irection et
cadres", 976 sont des étrangers (79%) et 255 defl Cam€·rounr.t.is' (21%).
Les cadres qui représentent seule-nent 3, 9% de~ effectif!? totaux,
perçoivent 31 ,f% de la masse salnriale globale. Les cadres expa

triés comptent pour 50 ,4% de l'affectif de~ étrangero ; le~ cadres
camerounais ne sont que 0,9% de l' ensemble dE\~ Crunerounr'dEl".

1
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DOU fiLA EN L'AH 2000 •

1- La populntion dans vir\j"dt ans •

Etablir dcs prrc)visions de croief'nnce dômogrn.phique pour
DouMa n'm1t pas nisé. Le8 nutGl.l.rs aboutisf'ent ft de[l ré8Ultnts qui

vont du sirJple nu double (fi(';UTc 2).

TnblD8.U - Proj ('CtiOllfl de ln. population d~ Douru.n •

on millicn~ d'habitr.tntEl ct tr;1.UX d'A.ccoit'c!oTlltmt nnturcl).

Population Projections
. 1976

1'J80 1985 1990 1995 2000

RGPH 458 660 1045 1653 4133
+9,6% +9,6

C~llulc
à. 'urbAnisme 460 960 I700 .2700

1979 8,57"' 7,5 7 , 51~ 6%
Froj'ct de
développement 458 612 839 1096 1744urbnin- Hr:'.1- 7 h 6,5 5,5 4,8cTm". ]'ox. 1979, ,:>

SCET. Inter-
nntionrŒ-I980 458 6I6 863 II18 2IOO

7,1' 7 6 t 5 6

BCEOLl-1980
1er scénario 458 8% IOOO 89~ 8% 1980

2èm scénario 458 7% 7% 1670

3èm scénario' 458 'ÏÏ% .3330" . - - .. - - - .

11%

HKDothèse du
R~ 1976,

+90000 717 1155 1860 2996 4826sous-évalué
de 25% T O'li' 10% IO% 10% 1(}7è IO%..:. 7'0



Fig 2 PE RSPECTI VES DE CROISSANce DEMOGRAPH IQUE
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Trop de données entrent en j~l pour o~pérer tomber

juste. Va-t-o~ veir se prolonger le~ t8nàqnces Q~tuelloment ob

p ervablefl ?

Douru.Ft et Yaoundé vont-ellef:1 se. développer pnrallolement?

Le taux. d'urbnni?ntion du Cmneroun, d.C' l'ordre d'Ul1 tiers en 1980,
ne ceflflern 8flns doute pas d'augme.ntcr (plus de 50% en 1995 ? ou

plus de 60% ?). DonE': cc' cn~, d 'une urb~niontion nctt ('ment renfer-

céœ (avec on plufI des npport8 traditionnGls, le renfort (l.G l' exo

de rurnl en provenance du Norà et (J es prOvinccf' n.n[',lophonC'::l) v::.-t

on nS~liElt<?r nu J'.':ùentin:"cmcnt d: ln. croi~rlrlnCl) des ll.utro8 villo8'?

Si une mnf\C(' crnip8n:nte de rnigrnntfl fie dé~er8n.i t verr~ l('~ villeB,

la populf1.tion rurEÙ.e irnit-elle vers une crois~nnce nulle ,ou même

verf! une diminut~on réelle ?

En fait, la dynrunique urbaine propre de Douala est en 6111 e

môme un important facteur de croissance. Une forte natalité et une.

mortalité en baisRe suffisent à expliquer une bonne partie Cl.e

l'accroi~:::emen1i numérique cle la ville. Les migrA.tionf! repréf!en

tcmt un mouvement difficile à contr81c:r, difficile nus!"'i i\ inflé

chir. La ville-port Elst par son existenCe? m~mc Ullfnctour dl.' déve

loppoment ct 'i..U1. pele rl'nttrnction privilôgi6 de l'nctivité 6cenomi

que du pays • En ca~ de (lt)colln.ge (~conornique rnpidC' du Cruneroun,

il est f=lan~ dou'~o erroné d.e prétendre que Dourüa ne pourrn p~w

"tenir" un tnux élevé de croissAnc.e pendr1nt longtemps. A partir

d'un certr.'.Ïn fleuil (~euil qui e8t pe.ut-êtrt? déj à frnnchi) ne va-t-on

pns voir se è.6velopper, au Cruneroun 9 et à Dr,u8.la, un proces:?u8 de

m8tropolisation tout à fait habituel dan~~ ce type de situ.ation?(Note)

Il en découle:ca pour la ville un chongement d'échelle, cC' qui im
plique pour le~, responsab188 que l' 011 envisago des chnngement~ de

structures •

Note- Abidj8n et Kinshasa, par exemple, f18 tll.rgt1l':'nt d'un taux mo

yen annuel de :1% pour Abidj an, entre 9 et 11~~ pour Kinf!hnsn. A

Abidjnn,véritnble métropole ouest- afr1~a1ne .,la part de:? migr~ts

nfricainE' non-ivoiriens est considérn.blo.Dè~ lors que Douf:1.la oon

quérerait ce grade en Afrique Centr8le,nc verrait-on pa8 se déver

ser en mnsse lés Tchadiens et les Centrafricains, voire m~mo des
Nig~ri8ns et dep Nigeriens •

1
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Le chnngemE'nt cl' ()ch<?llo de ln ville do DouaI!'. 08t un fni t

dont on commence à pre.ndre conscience, (!,inon à lp cr'1indre.e, Un

schéma directeur nouveau est en préparation. Des bur onux d' étudof1
{;labor'ent de8 pro~e.t8 d t ['lnén8.gement (extenaionE:1 Nord). Dos organi~

me~ oména,geurs d~velopp<?nt def!l programmes de construction de loge
ment~ dans le cadre du Cinquième Plnn (1981_1985).

Ainsi ln tllAETUR ("i~::-~ion d' Am(~nagement pt dl Equipemont d.8f'

Terrains Urbains et Ruraux) àoit .,ettre en oeuvre un prOf;I"8rn:me
,économique. portant sur 100 hectares e.t un programme résidontiel de
JO hectares. La SIC (Soci8té Immobilière. du Cameroun) devra cons
truire 500 loge~ents par on pendant 10 Bns • Les premiers program
mes se situent,l':tn dons la ville moderne ( Avenue du Générr-ü de

Gaulle) ave.c 135 logements dG moyen ~tanding et Itnutre aux m~rge~

de la ville actuelle, près de la routG de Yaoundé (ln Citéde.~ Pnl

miors aur?" 920 loeements, sur 59 hectnres,. en troifl pnrtioE': "très
économiques","économiques lt , et "collectifn" ).

Enfin la. r>:uirie B(, propose d0 di9tribuer millE' parcC'lles
rmr an, soit c(;';'1,i; hectares environ •

L'on vn. voir que de~ effort~ bC8UCOUP plue conE'lid6rnblC'8
devraient ~tre fournie . Actuellement, l t 0spaco urb(lnisé ou en

cours d'urbanisntion, toutes nctivités rat1flernblôes (à l'exception
de l'aéroport) englobe 4 800 hect8,re8 o L thnbitF.l.t proprement dit
en retient environ ) 800 hectarese Les prévisions dep experts ln.ia
sent entendre que Douala (tous besoins confondus) devraient couvrir
9 456 hect~es (+ 4 656 ha.) en 1990 et en l'~~ 2000, 17 850
hectarea (+ 13 000 ha~) •

Le programme d'urbanisation le plua avoncé porte fmr les
extensions de la ville 6!" direction du Nord et du Nord-Est- L'on
pnrle d'un "Douf.Ùa-Nord", dont la mlperficie urbr:misable sera de.
2 566 hectRres (figure 3) avec un potentiel global c1e 42~~O habi
tants- Dnns ln meUleure hypothèse., "Dourün-Nord" ne repre;ente
que 20% des besoin::: globaux de l'agglomération au tenne d:, 20 rolL='

(en l'nn 2000).

1
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Le~ beeo~ns en 10f,enent~,qui svnt fonction de l'évolution

du nombre des ménages et de ln. distribution. defl revenus de ln po

puln.tion,sont év[ùué~ Q 100 000 logements d'ici ù 1990 •

( Source : SCET Internntionnl, 1980).

Le[' diffc)rentofl fonnules IfJ.irw~Cll\ntC:1rvollirln SIC (ou

d'outrer: SOCi2'~(;~ immohili?nen) et IN' promotC'UrEt pour lfho.hitn.t

(ie f1truHline;. 1 1:::abitat {conomique et très économique [-1 f inf'ltnl1 ern

~oit 8ur les prticolle8 (';quiprjos p'l.r 13. lJAETUR (trDmE'8 o.828.î11i08)

E".V8C nccetwion '\ l CI, propriétô , soit E!Ur des pC1.rcelles "promoteur"

équipées offer;es en location, soit enfin dans le cadre d.e lotis

sements bati? pnr la SIC ou de potits promoteurs. La LaE~JR pré

voit la livraison de terrains viabilisés d~~s Douala de 100 Q 200

ha- par an, sojt l 500 ha. avant 1990 •
En 1990 , Doucl.n aUTo. augmenté 8[:1. popu18,tion de 600 000 à

plus dlun million d'habitants,par rnppo:~ à 1980 • L'opération

DouEtln-Nerd. lU ell e devl,i t ~tre entièrement exécutée d'ici .1à (ce

qui est peu ~Y~bnble, solon ses instigateurs) ne pourrait jeID8is

réceptionner que de 70. iJ. 40_35%, selon le chiffre de la populo.tien

atteint, du cr·)1t démogrn.phique prob8ble de la ville de Dou/'ùn •
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ActU0:J l (l/l/Inlt 'j ~I. vi.n (\ (jl,. JJoll!llrt npr1n.TlI.1t ('nllltll(' bl()qu/~o

d(1n!~ son ni·t;{) (l/'r~lJt1;rOVn Irl runrl'·QIl.I~Of"l, fonilf' dt' vrt.lJ/'I', c(,)llinnl.l

. i.!Et Grtrpé OB, cr.J.priEl E\P rv':roportun.irC't1 1 ?',on08 inc1u::~tr1 el1 (If') ,p:n

rapport à ses extensions résidontielle[=! tlturoE'- Dor~nav8nt, il va

fnlloir franchir des 88uils,ce qui n'ira pas snns ll,-:- gros invE?s

ti8~ements. On peut distinguer plusi0ur8 directions pour le8 futurs

axe8 d'urbnnisation por2ible. à Doualn 10 Il est d'abord évident quo

ln zone nctuellemont urbanisG8 se den8ifiern sur plflce. Def:! C'spl"1..Ce8

publics pourr::1.ient fnire l'obj ct de lotis8ements. officiels ou pel'

r:.1ettre la cr0at~,on de pnrc8. ou (1' e8pnCE!P verts (par exci;1ple,les

Grnndes conoes.pions de New Bel1-TSlï' ou de B()p[1ndn.-TSF ).

On doit [l'[1.ttendrc :1.uE\f'i ?l ce que ln. Zone Nylon SC' nGpnnde

toujours IÙUE\ "nu fil dE' l'onu" en (lir(~ction du 8ud-ept. Ici 10

,e';ain E'lpntiEÙ. do l'urbnniflation rü:,qu0 de continuer à. fle produire

en habitat spontané •

Sur la rive droite du Wouri, avec l'agGlomération dE:'

Bonassama-Bonnbéri-Bonasodiko qui Soe glisf!.e entre l(;~ cherlin de

fer et la crique Lobé, les pOf!.~ibilités d'e.xtension ~ont importnntes

supérieures à 500 ha-pour le court terme .• lci [le pose cependant le

problème de la liaison 8.vec Doualn. par l'unique pont rnll-route

(problèmes de liaison hnbitat-emploi, problè~€des implnntations

industriellop dtulE' un site que d'rlUtre8 choix rturnicnt pu rOf!o!"Ver

:\ Ilhnbitett de Eltrmdin[': (typo L1n.ri:l.rl) ou ~t l'inr-ltrJ.lation do mi

errmte en pro \ï('ünnce dOfl provinccft (le l' OuCt:lt, du Sud-Ouert ct du

Nord-Ouest ) ..

A plu~'\ ..:.onp.; t 8nne, dl autres terr ains f:l.eront concenlés 6g[=',,

lement par l' eXiiension du Gr:l.!ld. Doucla- Au Slld-E~t, ln "ponétrant('11

de Yaoundé, envisngée pour 1985,traversera la gnmdc boucle de 18,

rivière Dibé11ll1:Ja au sud de J npoma et mettra en situation des ter

rains axés 8Ur le carrefour de lI1banga, vastes f'l,E'cteurs dE.' collines

hautes de 30 ri 50 mètres, prolongeant-.l' actueolle Zone Nylon •

Enfin un parti-pris hardi d'urbanisme volontaire pourrnit

englober les vnsta8 étonduel;'" situées 8ll sud des extensions portuai

res et rcmblnyables à grands frais, sur la riva de la Crique Doo...

teur et vers le Bois des Singe8. LIais se poserait ru.ors ln. ques.tion
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r1 0 lit proximi tlt; de l' :Lire cllo.nvol dl';!, ',viorlfl :\ r("retion, Tlro1Jl~'''iC'

qui est souvent l P. lot Cl.CG p;l nn(l( 'Cl ml' trr: ~lol ('8 !üondinl ('8 •. ..

3- L0S ncr8pectiv0s de l'emploi.

Les cleu'x decenniE:'s qui nOU8 s6p['"rent dt: l'or\. 2000 seront

bi l ,'· Dl' l' t 1 . t d l rt011. remp J.98 il our'. n, OJ. on veu n8n,8n e.n ye E'fl, exp€' -(',sur

l C' plan des activi tôs /.conor1iquo[~ e,t (I.e 11 Gmploi •

1'exemple du port ('pt tout ;\ f'-d t syrliptoTw,tiqur.. Un rrtp)lort

r(~c('nt du li.C.E.C.L. (nov. 1980) on c(~quisf"n.it -p:lnülolc'meut il ,LI.

cr/;;l,tion d'un por·t cu C';IU profonde, d:lns ln. n"gion dQ Kribi) -, l' (';VO

lution EfUivru.1te.

Entré N, Sorties Totcl

1979 2 181 893 3 075
1980 2 393 966 3 359
1985 3 764 l 399 5 163
1990 5 919 l 737 7 656
199: 7 428 2 103 9 GOI
2000 ~) f\82 2 2(J1 12 On9

( en miJ.l i cn' dc' tonnN~)

Hcnarque - En l'rm 2000, 1er' clinkC'rE1 et 10 p{,i;rolo COTlJptcront

iJOUr troiG milJ.ion[' d,p' tOYlLlOP ch!'-cun ;lUX importn,ti()llf'.

Aux 0xportn~ion8, 10 bois (1 400 000 tonnes dont 400 000

de 8cinges)~ les produitp, n.c;ricoles (500 OOOt.environ) ct 1'::ÙUJni

nitto et ses dérivés ser8ient les principale~ nIbriques •

1n m~:1n ('J'oeuvre li!;e aux t':.ctivités portuaires ne pour

ra donc qut? '2 (; déveloPTJ er en conf'équence • L p domnine industriel

tounlé vers :_i"'.. transformn,tion sur pInce des produits c8.r.lerounais

d.' origine ~Ericole ou non fournira flJ:J.nl ement r:13tiürc \ emboucher

l~s habit~'ntf.', de Dounln.. 1c::-' atouts économiquep qUG l'on retirsTn

cle 11 expIaitction du p8trolo cnmerounais f'ont a priori difficil('.8

:\ chiffrer et èl extrnpal el' •

Pour n.chev0r cet ossai, nous nouscontonteronR de repro

duire lef' per3pective.s d'emploi,telle~' que les ont calculécs le,s

experts de l~, SEDES, en 1980 •
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Tnbleau - Perspectivcfl de popul,'l.tion et d' emploi pour

Douala à l 1 ~1 2000 •

( cl' après rapport SEDES, T980).

•

( E:'n milli erG)

Population toti.11a

Taux d r activitr;

Populn.tion .'l.ctive

Tnux. d' occupation

Populn,tion occupée

T8UX de chômage

1980

(,35

34,21c

?I7

78 8,
171

21,2

SC0npxio for~
8.11 2000

3000
32 , Ü'/~

945

74,0
710

26,0

Scénnrio faible
nn 2000

2200

32 ,%
704

74 0,
521

26,0

218,0 12,1 173 ,3 . .l3. ,°,

Se,cteur8 :
Primairo-

Secondaire-----
-Ind.81iMentnires

-Autres inde de
trnnsfonnnti::;.

-B. 1'. P.

- Enereie, C[]'u

Tertinire- ---
-COrnm erce,

lIet ell erie

-Ado.inistrntion

-ServicGs sociaux

-Aut Il'e~ fi ervi c C' ~

Informel-..--.....

6,2

J16,5

69,0

44,8

3, 7r~

15 l,
6,8
l,]

8,2
8,1
5,7

19,4

10,9

196,8

299,4

l 5,

16,1

6,7
o 9,

41 .~
-,~

8,4
8 7,
6 7,

17 5,

10,6

131 ,7

210,2

2,0

14,0

'7 °,
0,9

40 0,._,-
8,3
8,3
6,0

17,4

Tot~ü 166,5 10016 725,1 IOO/~ 525,8 1007~

1
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